
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=4N0KFiwe1usC&hl=fr
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IGALANT.
j .

P47' I: Sic-"YDU F***

Mois. È

~ d: Decembre ñ

, È 1710,

Lóprix est 30. ſols relié en veau , d#

2. 5 , ſol; , brochcz.

_ A P A R l S , W

Chez DANÎEL JO r. L l T , au Livre

Royal, au bout du Pont S_.Miçhel

. du côte' èlfflPalais.

Pznnnrkxnpu, â l'Image S. Louis,

ſur le Qqay des Augustins.

_GlLLls.L^uis1I, à l'entrée de ruï

_ du Foin, du côté de la tué À ,

V h _ _Saint Jacques,

.,0 , ſi d., -
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MERCURE

GALA

FTR E N

DE

MERCURE.

ça\DhL

Dam'u” Sailor) du Find'

— mama”. — 'EL

0121s: Dieux dffimélrz,

tenaient appartement ,
A ijſi



'-4 MERGUIDE

O” 5U” entrer le Dieu
_ V Mcreme,

512mMarclmml F0
mizz ówozſitpíisſlaſigurcfó

Die-MJ( gærzctí , dit M05

. ma”, qu'a-ſim LIM.: to”

- .Bdlof , . k

_Dex Etre-Im” ,ſàm d'a”.

te .P oupgdit le;Mercelot.

,Fc-rt bien. T” nous UM

'donc Euler eézparoles _

»Ibanez ëflffléſ/IÎÏ- Marcelo!
eſſfale crzbaózſiolés ,

Ouwrdgtxzdé/icfdts, Bi:

joux de Cabinet.,

. --1
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~ ÎOAJLANÀT. î 5

Or bien tra-Udxzſi//zïſï/Zv

à dire-u” Sonnet ,» _

:DE: Fri/lam- tnclóaſſêg.

m naïve Epgrame ,ÃAmourÃr dëſizrgónt îmdffif

dansm2 Ëpzi/Ûæâlamt ,
Eloge; tout vſhcrez. L, ('9'

z_ fiiands Mddr-gama' ,

PÛZTÏÆÎÏJ *vrais oufaróleè

. ſhtyriques Tableaux”,

Des Ode.: "de clzſinqudnt ,

î . desîTamóouï-.gldes ~ a….

Trampërraízîñ”:Nzitiesï dïzlcſſguez 'field-ſſl

Hou/Emi; - ñ

À A- iij À
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Patin Chiens , C9' Petit!

Moutons,

Flârcs , Flagealeſs @j

~ Mzsttſrs,

Lyre.; ,ÆAdul-zteurs 3

chdtztmótſhr tom' les

tom.

Chut; dit le Marcelo! ,

m2 brillant eſimldge

“A plm que l'a” ne peu!

- engage ,

Je n'ag- prcstzue dans me:

tiroir.: î ’

Q1): ñſidcles ſerif.: Mig

ñ l'OIT-F z,

’ .r ſſ .r1
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_Q/ljfiflí voirie-cts defauts.,

f) , dit lgeſilÿicu (ami-ë

‘ "f" FIVE" I ' . fflſi…

ÏUnſizZ-:Ie Miroir est m1

garde-boutique ,

AParis f” 'Ilflfldſdä bien

:Ss:

Lmzxeſfes' à tromper les

> È jeux' , _. A

?OW-TPïzuëlrsdwïempsd

~-Ë®ï'.²f?ë!‘Àlwçgütïflï

Des Bcſiclgs_ Pour leur!

;MWŸŸ-"ſi- . ~ '

Rub-ms à parer lès C0

î ñ-…qàcrïes-ç-ñ 4r r A- iii; '
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Næudægdzlàïzds Pour le!

" “Favärzäü” <Ÿ

Ivæmls coulzzm , poiñ
' gziaróſiígipſigqr [EÇXÂMÆIÏS

, ſi tha/als. ñ_ _

ffiwx-ïujïfzſſíFziíefflb-ÏÎÏMEÏY

x ..‘.‘.".~F’ſſ²ſſÎÏ.ſſſſ~”ſſJ.-Ï’L -‘~

je nîzÿïzquó'desër'zéz~zq.z_ſſſ'é ét:

ſure. ï** '
- d ï _, ‘ …

Pëzizùffizæóæzzæïäzzz Îzïzzſhzzd-.ñ

1 .ËVŸWFŸJÎÏVŸLÏËÎËÎÏÊÎLÏÏÎÜËFË,

Ÿï ï 'Mózzz:—>~^—‘-;:~- ~

Iïemfflezſhméízcttſi; les B4

( . t ,_ \k >î""/"-""(1"fivſſë ;gate-Iles ‘- ~: -- a ~

_LAM Paz-ſuffi comme AM

. .Paldisñ "

\
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GAJLANTT..Plaiſhm quand Effleæſhnt

nouvelles', î l

EnfÈÎTſſÎſſr/zcfſen óeltffirírgk

jéuflqſſe C9' mauve-M

ſte) - .L . .
Tiehñentſhçæzſſvcz/ÏV [Z542 de;

~ Beæurèfiſi -ſſ‘

.Zïdccort, mais ÎzctOTA-vectäu

. j( Pour les* Dzſcſſïzxçq/Z*

. _ñÎz -...‘;~..\‘ .

Hèſiîlëævctëgóuſiſhf le' ſſſſBëezſizu-T

/zi-[Dainfe “bſsteämſiſſûflffi/ÏI

_Car ils e” 072L- tàzzïï-vâ. . .
. n -. “z ..fx

' ſa? fai; ;danc- Je to”
‘ mieux ‘ ct
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O22 doit desſſ Ez rennes aux

Dieux
Peſt le ſſtemp: des Ra#

. -mózizzs , à 'ce que dit

ffHzſfoſre, ~ _

LEZ/Ire,Etremzc-Ãil;feti
- ſâzſientſgloire ,_

.Et par" canſhſiezuent d’ct_e'—

tvezznerî,

Chez/es Dieux reel-voir'
ne wapoiïz-ſitſizns donner.

'Mermre,_/az~s-ela”emez——

_ grzzſique _ _

,Et 614010); ic) fet Bound,

A - 4"”. ~ . î
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ſeg- j'en Weuxfàire à

* deux fau ,«

Tel qui fait uujouróflazÿ'

. des prfcſênx- à ;nains

ñ pleines, !A A .

,Tout beau !A du Feu que

Serait znoinsſſliëeral en'

donnant des Etrennes,
J7/dgïzrozcttnomme (ne) Its?

donner tou; les Habit.

LIVRE …

Nou-venu.

1l paroist depuis peuulæ

livre intitulé, Regles
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n: JMLJEZJPLCUJRJE'.

Pour_former m2 -Avacazçz,

lireL-s-r-.des plus fäzmeux

Miel-tr! ,Y faux-t 'Âmjczfs

gurModerzzc-s.- ' * ‘

DanS~<-Ic'prc1ní~cf Cha-E

pitrç , l'Auteur” parle de(

TEIÔEÏUÊÏÏCÎÏ' en general,

ôc móntrè' que la luature
LÊUÎÊ-ſ; 'ÛXÏÎÏTÊ ëlórzctncnte

quſiéëïlè èst Ô; -ñe 'ſuffi-t pas

pour former up parfait

Orareürq_ - _
Au ſecóndi ſſCÏiapitrc ,

la èzoſſlzffi- @proroga

tive de laſzrofiffiozi JA

] "d
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GAIANTÏJÏÊ. ïz~

Team', il .rapportefflue

parmi îles Grecs &î les

Romains ñ, les 'Conque

rans même deſceijdjani;

du' char ,de leur triom-_ë

phe , Venoient immole:

aux pieds de la Justice,

?ambition de ,perdre 'les

hommes _, ,pour ſuivre

celle de' les' deffendſe.

Cest_ ainſi que le Roy a

travaillé luy lnêtne à for;

mcr ceCheÈ-Œoeuvre de

nouvelles Ordonnancesi

_monument immortel de
I ~ —\~~

_ . .ñ, '~
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Ia Iägeſſè 8L de la justice

dc LOUſS LE GRAND.

Aprés avoir parlé de

Pl-_Îlqquence cn general,

?Auteurtraite à Fond cel

le du Barreau , qui est

ſon Objçt particulier. .

Je ſais conſister, dir-il',

ſEloqucncc du Barreau dans

quatre pyincipalcs choſes.

. La prcçmcrc , dans la

Science. -

g La ſeconde; , à bien Com

poſer. _

h La troiſième, à bien pro

nonçcr. _
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Là quatrième 6c derniere;

â poſſcdc-_r les vcççurquc

doit avoir _un Avocat.

. Sur_ chaque partie jcrrgpëí

portcray Alcçs Regles ..qui ,y

conviennent ê, ê; voilaëtopé

mon deſſein,

L'Autre”- näàrqùc end'

ſuitç les differcns car-ac.
,tercs ,dc lïloctquence ,

que chaque Avocat peut

chóſir par rapport à ſes

calens naturels, 8c à l’é~

tenduë de ſon eſprit. Il
marque à ce propos ſiles

_diffçrens gcnics de quel.

d .



!G MJE-JPXCUÆRJE
Ëqùcs ,Oraçcÿîpxrſiï âncíens;

— Céſàr ,~ parloir avec force

ô; vchÿcmcncc. ,l a
ï ÏCe/iusſſ, ſe ſaiſonit., àdmäírcc.

;Ÿlafis ſſſccts diſcoursſi Pat un gc

mc cttout ſingulier. . ñ L

Calle-dus, cstoit ſub-til dans
Tes raiſonſñeincnsſi _ſ ſi, ;ſi ’

ë Brurus , avoit dc Iaſi grctavvig

ñ-.tê cn parlant en Pùlylïè: " .

' Sulpicius, avoir des

.ccScrés-agrcablcè." ' ;ï-:ÈL)

Cuſſet” , plaidoic avt-x:

chaleur. ‘ ~

Pollian, compóſoic avec

majesté. . _ ñ -
,r ^~ .JD.. d'.c .V
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_ Cal-cms , avec ſcrupule 8c

circonſpection. .

,Send-que , avoit la fcqondi

te cn partage. ._

A _ricain ,P lÏétlcroje. ~

ñ Cſſrfſſóus , Fagrêæïîcnr.

Trarallus , une belle décla

marton.- - — l
Securzdus , lſſſſélcgance.” '

'ñ Demostbene ,cmportoir la

piéce (ſi on peut.; ſc ſervit

de cc mot)
' Ciceranſſ ,î embſſlc :voirffly

ſeul] toutes cc; éminent”

qua [rez,

_- Enſuite l’Auceur.aprc’s

_

.

/
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avoir établi pluſieurs Re

gles generales pour deveñ

nir” excellent Avocat ,.

convient que la grande»

difficulté, est de [nature

c'es Regles en uſage.

Il Faut , dit il, à unAvoë

cat un eſprit pmfond pour

pcnctrcr lc fond des Regles,

ſon diſcernement les distin

gïc , 5c les compare , ſa Jul?

\ice n'y voit que cc quîl y

faut voir , 'ſa droicurc _les

prend coûjours par le. bond

çoſié ,ôc ſa délicateſſe? ag

ï



GEAILANT. rg*

perçoit- cclles qui paraiſſent

_impccccptiblcs z. tou; celà

fait qu'on" n‘c' peut' donner

pour Fuſage , des Rcglcä

fixes 6c immuablcè. -

;EÛEÊÆÊÈÊ lès RcglcëW-geó-î

nerales- ſonc des écueils

_Pouy lez; petiçsgcnics qui

J1ËHíſuivÊ-11É;à4a lqtÿtrë-Î »läÿ

gezçzëzleg faux niépäſcnflcs

Reglçs. Parce qu'ils n'en*

;ſWÇHT-:Pzïâ>lazix1st>=flïï , 8c
,les ſi funds_ çpiçs-_ñ SŸéle-ñ

ËÊHÆ; ëvrèïſäídódss Re
576$ -EÀÏÎ ê:&H315 ÎíêYënî-ſi

,* B i), ~
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Plus quçî _les ,Rcg-les..

~ _ Tout lé teste du Livre'
, .

nſſcst conſonnctnent à ſon

titre ,un rcccüil avec Or
J » .

dre dc Regles, (je-Ma
Ximëçctkôä- de ÇÔLÏÊÎIŸS:

j'en rappdrcéraj 'quelques

credits en abregéîſanÿ ,les

choiſit; î \plutost ïï-ſíſſzäùf”

jvous “Æífljäfíëèîî unéïîîdéè'

-gencraie- du Izíÿre , que
ſipourîvotisäen citer les Plus

'~ . :-nm »"-Ï,ſno--' --i

beaux iendfqltä-.h--z, A**

ñ —'.…,~...-r.:' HFP .Era,

Le ſubumcŸË Icë onfflr'inſſcns' nc ſont [Jäàfflhbſſñs

l _ . .
n

\ ' '
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toutes ſortes dc pau-ſes ;‘ ilë

-fàuc traiter les petits ſujcts>

d'un air ſimple Qc naturèl ,,
‘ '

c0-- . w - … 'lkl ..

Vous allez VOÎYUÛËQ1211
?une qíæiîpäroiiſt dîäbèzxë-dà

un peu çbſczüre ~,~ñ PAU-d?

Êegr la-_déyeloppe Eyes-HE?
nementf trcà -ï-lſiaetfieï

mem: 5- lnaiÿ Le ËÙÏLÊW

flic îést EÏÎOP éfehduIpbqr'

Eſïrë, pladéíîïÏës-'SÊ îlſiyſez &des

ïshólîcteèſſ'îëéécèïfélïèësädotucî

îiiſie Ïpéät 'fäíxeíſèxtîräít'

(Z1115 en diminuer la.. Beau-z

d.. . /
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tc' ,Voici la lnaxilne. r

Il y a de l'arc à paroistrc"

quelques Fois douter dc cc

que nous diſons pour mieux?

perſuader la- verité, &c . . , .»

> ‘ D

Un' des cas ‘ ou l’Avo~

cac peut utilement par

roistre douter dc la bone
re" de .ſiſa> cauſe ,ñ c'est

. J l

quand il Sfagicñ de_ proud

«ver auxllugcs qu'il nela

.ſhûeierxt POiXÎŸc-palîqpiníiâ

ítreré, 8G qu’il HÏCŒPOÃLÎE

zayeuglé par la-préÿcn-z
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ſiGAJLANÎÙñ' e253?

eCe' n'est pàs peu- dans

PEloquetÎee de bien ſçaëñ

Voir ce qui' doit estre new

gligé , 8C ce qui ne le doit!
pas estctre; _ ñ ’

Laſſ veritable Eloquetti

ce doit estre proportion**

née à la Capacité de ceux:
à' qui ſiclleë parle; "

Wevostre stilcte ſoir' pur"

ſans cſire énerve' par une:
exactitude ſcrupuleule. ſſ

A hcompoſitioníde liAî-r

*zocat Demandeurſdoítí

estre differente de celle;
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du DCffCnClCUſ. Le preæ

lnier dbit établir ſimÿle

ment \à clemànde 3 le «ſe~

coud est toûjours en ac

tion ,- il nie, il pefiite i, iL

excuſe, il ſhpplieñ, il aClOU--î

.eit ôèdilninuë.. . A tout

;prendre il est bien plus
difficile :de iſoûceiíir le

Deffehdeur , que le De

mandeur. f" i

.-Si vous plaider pour'
..Uri ct àccùſizceuiff' ;,1 \dire

;eompofitiou- dbit e est?

Jhaſdie ,ſevere ,ct .ôcſiſſvigou

FCUſG,
—
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WT*iPaïï-*è ïÎÎÎÊ-Î votîs-ÎÆÎ
vez à çomlëſiiâtuîlä U611?

làë Èlcmenccëdcs;

ſdgcfſiëïfiíyôusflfffldeffènflheië

tinſaóçüſé.,ëÿóíÿxäcvïcîôqíäï

ſoûccnír par \à dóucèurſi,

ï'
tion _ſidoiÈ îéxèitJcr

la clemence déjſſócs ï

1~Îà~e,s)ùg~*e‘s]cômbâÏcùîë pa;
laſcyericé _Ücs'ctI_.:.oix. ~.‘ ~

_îUn Plaiäÿycrcttjläí malflÃ

qùëcrëiæïdoïc-&zóùcgæùíz;

par Païkſcmblagcÿ' de -rdëz

fdtccs, paf le poids
par lds—ſeconffesſifflſſrëcdouë~*
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tzlëeëjziêszæz Wïæsïzïsæmz

;çcrJ f. r' T!

Un AYŒËPË' 49k; ſi;

äíêez- méWÎx-…ÆHH -Esl-QTÎ'
\LUÊÛÊC .FIPſſQFLÎÜÏPBFÔſictzÏL

laſſbqnté de ſa çfflaqſcſlcs,

traits qu? .ſon hëhilîëëéí
:ÎÏVŸŸÏÎŸÎŸÏ: ÜQÏIÊJÏIIUIÎ) 'EI

Potïxulëisnzsxfflixwæleñsz

..Choſeêz 16j E911! PÏUS;

n%t9FFl;sÊe1!cz~E!9S flfiffir

dlê-ËSËfiäËYèïèärzçÿMzäflÎz

1S2, Chï-\CÂÎÊBÏÊS-EÇ-ÏŸFZX qui;

.lËFÏ-?Ëlgvçâtz-(ÏTQŸ-Ÿlc, sbs-ze;

SIÎLÔÏz_;Ï<>PEÎz-PFEÏHEÎS ËIÊÎJ
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qui-île-uïduveflczÈ Cd fnffëstfflæàædlfiçz-âOrateur î' À ſiſÉſilôñ-Ï

. n ŸEÎQAQÉWWSSHÊE

4 ?TT

ñ~ .Lazmodbrlæl-'cfl pasdîz
ncgligcrdafltzleâ chóſósſigt

Bâti-l ëfiécſſëiïæiéſléézpäaîrcí:

au 1 plusógazad ?níäffilälffi

VÔÎÏÎŸËFÂËËŸÎÛÎ/ŸSÙÜÏHËÊËŸ
ävaufquſçzfi plarfflé cab?

fií,ñ~c:à~t*~(îéfl‘ità'nt²ijù’ilé’ſijiiî
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'Hs MERCURE
on leur. PGM. dircíſçxî &Pafëz

fèirc ,ils nïécoutÿcrçnt point;

lſÀvoçat, avec attention, ê;
vouïpcrſiclrçz lc ſruitdc ccr~__

täiſſnsſi iraitä dféloquencçî, qui

roucliciitëct "qui ‘ émeuvſicnxzſſ"

les Juges z quand ,on les_ prod?

noncc , 6c qui ſont pcu-«dœfäî

ſet' dans la lcſhzrc. - .kg L; :.2 11.

îcontëilque'

l'Auteur Mio-jme. àÎ-ùñ 'fa-Ê

mgqx Avocat; .c'est, dd
,zz . u.; :-z-:y, p.1** :äè …z .… _

é; ,rcuzancherau Çaibuzete
ïqùraflldldfiîl"

moins briller au Barreau,

_IL çitc_ lärdoſſusedïlû'

-ñ ÊIL)

.

.
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T' BLAJLANÛP-äï i",

plus celebre Oratculfäfl

ſon' ſiecle , qui àquatreñ'

vingt -ahsg croyoic " plai-ë

decbauffi bien qu'à trend…

te; on i diſoic de luy qu'il

aimait; mieux fenoneerä

\I1 réputation , qu'à. ſa

profeſſion. Cet exemple

doit rendre (âge les A11

ceurs ,dont le feu 6c la

délicatcſſc commence âîz

s’e’n1…o_uſſer par le grand
âge ,~- car" la maligniré ſcſi

plàist :IE-juger d’un Au-e

:eur par _ſes derniers 011-»

} c iij
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_YzxagcÇ ..pp par ſes pre;

\BEES i. ?INPI-lez iniusticc È

de condænncx' un bclcſË-ñ

pricpa; dçs _eſſais qui Iuÿt

[PPE «ÉQÏÎQPÊFZÆ cu .fees-S

moizxsñiníufic' de blkîïmü

EËÏUXLQHÏ. ne PÊUS ſe rw

ſqqcjrçà ççſſçr, dÏê-EIŸÛ… .ATH-Q

HUE-SL??? il. ÃÊÉÏPPŸUSJPÊÏÎ

_un jeune,, éſ-z

Jde…- commencer.:
d-qïlſſäläfl-…Ïîôffit

_mes cenſé dc .finir crop

. . ,gd

. , _ ..
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u, — ... 'ÊÆïŸſſilîï-Nîäîïñîîi!

I-Ïä ſc vcſfd à ,Parisffl click
Èâäieî jſiſôlIEÊÎ-ſhïrï ïléî-ſſſiÿóhît- S.

MÊLËTÏÏ, aùñäónë-“dù-:MSEL
ëhéîñNëùf—,ï äu “Läivrëkóÿalz

ü R-TS.- L_Î_vékàäilès @B031

Üxincëïäej SDI-ln &du &Êîÿnfë

Piïe-,î Maſéchaï 'dîc Canfp

ncràl dé; ?Fm ’ [Bury èÎ-È fg

-îvähóGóüYër-Ëïîfrglcltffêîmÿçſi
rcut Ioſcplîſſîzÿzaïe ſaî-mséiïlîoà, qui_cstoîrî ffé le

2'577. -Tuffict 1 &>42 jnénxóxdrciçlé'

ñtd. NéxvcnäbîcäAvii laCB#
pale' 'éñ ~ ſazïzï… aùnéc; 'îhîWë-ſiî 

.ñ ,{,ſi'-ſi. ffl. ~; ‘. .«ï-._

-ïïllavoæc époùſé cn prenne-î
!ei-noces Godcſrvoidc Aime'

ne u



vMaric _Agnès , fille dc Walk?

gand Comte-dc- Glcin' , ô: de

_MaricComtclÏczdc Amflcng
tact , morte cn couches-Aſile;

z. Novembre 1667. ñ

;ñ Iñlcnacû Marie Christine

Çñodcfloidc- .Princeſſe d?

Salm , néclc 2:. Novembre
_r6 6 7. 8e mariée lc I 5. Iuilſſ

7

1c: J687. ;à Lcopol Prius;

dcDictVricbflcin. ï . _ z

ñ ï 5a ſeconde fſſcmmc cſioíc

Louiſe 'Marie , fille ' d’E-—

doçarcl 'Comte »Palaiill du
Rhin 56;. d'Anne clcſſ (Jonza

u: 6c ſœur dc Madame

, 6c dc Madame;

‘ X.

.-.1 HM'
_ ,d ï. 1 .

ë 6



. _GALA-MTL és

la Duchcfle dÎ-lànovie.

_ Il en' à eû Louiſe,- née le”

-r zQMSy I672.. Louis Oton

né le 2.4. Octobre 1674.'

LouiſíApóllonie , née le 2. r.

Janvier 1667ë 8c Eleonorç

_Christinet ,f née le 14. Mars
1'573- ' d . - …I

N. de Harlai, fille de Nië'

colas Auguste de. Harlai",

Cuivre-de Cely ,ñ Conſeiller

ordinaire ô": Plenipotentiaire

au; Traité de Riſwicki, 8c'

derFrançoiſc Louiſe Marie

Bouchcranfïllc de feu Mr

lc Chanccllier-'Boucherae ÿ'

;R morte ñ. ſans alliance le



554 _.

cinquième Decembre. í '-

L ñN… ï-Eſeaéc; épouſé de'

'Mr' Belanger dé Œobïpfieä ,

Brigadier' desñ Armées dE
L .

-Roy ô; Colonel de Gavàlet

?rie , cstnæort-elî' VÎ

' !Vire îHentiŸ dc @lffàiſhſieflr

Comte ÿ dudit lieu ~ dé'

Monſmonr , ei--devant En

ſeigne des Gendarmes de
Bcrri-,ñ cfl moſt lc 1-0. 'Deſſâ

'cernbic âgé, de 4;. ans. JÇIſſÎŸ

\Voir ËPOUÀFSË: _Marie -Helccthè

de Mailli' , Élle-dcï (Sharlee

Mâriéjuÿis de ſijälſicfnes' ;ôçî 'de'

Marie Madcläine de Brôc;7-4 N. !Pecquocveuve deſiſſI-'ÏÛJÎ



"în GAJLANT. Sy

colas Edouard Mick , Che
ſſvalietS-cigncur dç Maiſons

Vcrncäilç ,— ôſicſi Doyen .du

Grand Conſeil , mourut ſilÏë

3. Decembre. _ ñ _î

_— Michel dc Loy,Doycn des'

Profeſſeurs dc Droit: dans

PUnivcrſiÏté de Paris , moua:

.rut lc 10. Decembre âgé de

8j. 3115- _ ~ « ‘ —,

_ M A R [A G' E.
1 Mr dc Planquc , Brigadſſícſ

des Armées. du Roy , 8e Inf-ſi_

pcëkcur ſiens-ral .dc lTnkÏan-“ñ

gcric —, épouſa le' premier
jour dc Nqvcmlſſnÿlfc :Madc

moxiſicllc n de — Cadclan , nièce'

ſi K
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'SK MERGÜRE '
de ſeu Mr le .vlaiíctirc de ſi

'Maiſonforg-Fermier Gene..

rai. ' " _ ‘

Le pere deMr Planque ,

qui est dëuneeres-anciennc'

3c fteà-bónne fſiamillïc du*

Languedoc , :ſi mort' aſſez

jcunei eîstant Brigadier 8c

Com mandant àî BäyonneÎ

' Mr de Planque _a cû la coſn

fiance de' Mc le Duc de

Noailles dans cette action ſi

bien concertée , qui obligea'

les Ennemis de ſe rembatz

quer ; ce fucï Mr Plan-JT

que qui conduiſit le corps:

I

:zz- —

v

z
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GAILANÎÎPz zz
.ctcTInfË-Ïztçrfic dc' Pcrpigùañj

asxcxcc.. ñ l,æLïiffaifc dc Cctçc mc rap?

Pçllc l'idée d'une circónfiaxzz
ſiçc, que j'ai appriſe dcpujsÿç_

*æxïizrcgaîdc MF PPl-ÎlŸ-FDËWÎŸÎ

ñjó’ai~ parlé dans mon PLÏCŒÎCË'

Mercure, ' _ v ., ~
..Il çfl bien vrai qqc,_zſl_ſſçz,

Ânglqis Fcmpatanc .dçwlaï

la_ Ville dc Ccçcc , oû il est

I939 @de -ïAmixïx-té vous,

lgxrcrzxlcforccxîÿrcficñtſxtñ

mcptjcnrrçlcuîçs m3511; ,fg
fsxmcréîà ,lc tcfpſcrſi , &les

\çzyiçcs quffivl a_ xcndusypzzpcc-S

LE.PFFSÔÜQPJ.BÎPDÈŸËFFÊ.-ËÏSÃ



 

Ss MHERGURE i
loüanges de Mrs de R014

quelaure 8c de Baſvilîle. De'

pâreilſſs temoignages ,JC [me

lettre de lui tres-autoriſée;

ffldblîgcnt'älui-tendrcfijuf?
tſiice z «voici un* Extrait de ſi'

Î-ettre. . ' ſſ- > f

lt.: LÂÛÃÛÜIG!, qnifu; ?i0

ïäèälé dB ” ain des ²Emiemisz
!Ÿÿitäsiëlçrî-Tſirütgſipſierſêqſſîſſziêrcnf-L' fa** le: 4.» Bum-ſk]

dpffrct njziſicliî, 'il îm' rtflbit. déni

cézieïqæëñwiæóæi zëyzïhóó-Mësñ;

JËÏlriLüèËîËní-ffigñ;pp]}ë:f²²{_²

4- Il ſi- me ïízféï-qfie JÏWIZÊ-ſií

tres erzvçyezſſç? en ,diligence uit#

ſoient priſé ÏMÆEVËótÀÎHTSJJÆ
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Iÿwz ÊÎÏWÊŒ-fl. éfffiſfgæflâä

L???5.1"# ~ !Ïz FÎFÂWSE

_Jÿçſſelî-z, joint) .MM 4M,

-è-mſü GET-EMM .dE-EFWNSW

ÏÜÏŸJEJ-Ëíläfltigaÿffpç-BËÏÏJÏÛK
:Ha jÏNRÜËLſſTC-Âfflſ-Îæ. --.—..;\, ainſi

> Sax les'. ;huit hearts-lx@#15343 -jeë Ÿrér .aile-xi

PEËFÊÃÆSËÎZQËIÜÈËIÏËFŸEÔYKÊÃ
-Ëlfeaiëÿiſſkñtvfſira-.Szje fa:

j? -Chdlqupeig, olſſlſſï] mitlzqiñz*

mímeñ. fer). ilzmezdépffi-jſhn lit-j

HÊFÏEÜÏKŒWÏUFHWË \Êæâïkſïäïï-Ïâx

Àſïîn-[zaflízgrñ ?Wi-it tcp

gar” _- dŸcnwërvïl-.sm- @Gëinqnszſi

_qçëi ŸIÏÔÏPÀFËÎÆÏIÎCX (ÜAPDÇÊ lg

rez/Zi). 17H35” _qëëidiÀqñ-.rgvtsz



40T MÀEROURE-ſ e.
IB nſiîaïmíe ſur la Ville..[â que jäppris Ier-aſh” 4e m4

détenue”. Le Capitaine Je ce

'Bafliment me traite! fon hon

kiçflemrnt- ,U4 apre? MPa-voir'

fiit dineoia-vec lui 5 il me. dit;

qu'il alloifſ” _PAmiraÃ541'142??

Pour moi , »vers !esſíx :uſes
'

.\,'.._ _

au ſôzr Mt~Norzsm enæzqyz
ſi: CIpëloigpe-_Ëpctec 4m Officier ’~

jeſus porte' ſlrſo” Vaiſſeau , ,

oi) il mefit (life par lÏIntc-rpceteî

de lÏÀmirdI Hollandais ,V 'ŸËIEÏ

9h02' qu'il -Pût \ne retenir ~,‘ ſii[

*vouloit ourtarlt me ren-uqyerî

à la con/Sanction de MrIe Dice

de Roquebrune ;Un . . d. >_

z ‘
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. äAlfiA-NÛFË-'Ôî 4%
?En ce rcmctps là on avoiiſſî

écrit de Cette' , quîl ſſavoicëſi»

couru riſque de la vie. Quoi'

que la mort ſoit 'glorieuſe ,r

quand elle est cauſée par -le

zele 6c la fideliré d'un Sujet
pour -ſonſſ Prince , c’eſi coû-î

jours unefflfini tragique-i Auffiî

n’cfl:- cc qu'en le \cachant

reüvoyé honorablemenrqueî

j'ai pris lai-liberté de plaiſan~ A

ter de? ſon échange, ô; je ci—.

terbis pluſieurs exemples de?

Màgiſirats ,= qui' dans' Ieî

temps -dela Ligue ont cou-Î"

ru’ mêmes riſques pour pa; Ï~

teüie fidélité à leur Prince ’-,~² ~

D

I
l



'Hea-SL' MEÆJKÊTËUREŸ

83g qui qqr ;plajſapté ñÿlcs-pÿrcä

mísïsñſutlïdmapicxc- dooczilsë

Sſcſiqípprñrirczdädffinirc. i..

Madame laBrcſidcnœdr-S

BSFÊQDVÎBÏLÎÃFKSñ°Ï mqrmſic;

— Dccsmbcï . ſcxnJwnÏ-z

cstoít Çlapglclëèræpczlçz Fer-z

699W ïÃ-llfiæïfiſiïlxflfflëfflï - des

êçniæzzlc BagOès-.zSsègJxcH-Îæ
"lâñBFfflWYllllËFôï-ÃPÏÏÊ-Ïlïfllffiïjën

d-*ËSMQOÆFÎPFËS-i- &niſi-lié da;

Jcanzz Pdrroc …Scigacnztä dçï
,. Dlêz-&A z_ ÈËÏËPËT-Üëc d!

îP:‘l°ſ1élË!ſiTF‘ ànxóûæqæïsffiqïïäffl

— RàxÊlWr-;ÛIŸÆQ
ldt-z ÏMñdFzët-'S

- l' r l ‘ .' í~ i***

Jlÿêüllæxî: E. :l- &AFS;

z l _
…ïLt



:-dr-j'ais cadeíccrbzïvdëäsiëlaiffiiä

d'avoir quelques rorïíiiirqüed

I-îiîfloriqucs ou-Géogëraphi

queë? fflrL-chŸqueï-Arxicle; paf'

CËÉIËGËÏQÏÏJ voicÿ? aèuíîäb_

nsriänz ~ ë' -

 

pro de la°der nierc nomiffi.

ſGelle di? Lafideneïoùïlſiauí”

dëïveznëëhîïzéddnnêéflaui -Pëicï

dë-Ÿàiæîîi cil ?Laéîhî *Lindon-ï

óivläivſizâzſizñæ-Ÿpdrfzis', fè: Îfónë;

déc vers l'an-î 48'02- par" S.

Gùiäoiägagzvefflènæsroùæaz

" ióië' " iïënïſücïió: "cenäierï

Ïbäéæédgëfiiäëfbäÿ-ËLËXÊÎHÜ

tres floriſſifike' 5Pi11." la
[Ÿllñd‘qüſi'Îlſſ’Ÿé-ÏàHÎt²~;ellſſG‘ffiÜ-Ë‘

v Dſijz

PL… .



4H MERCURE 3

brazſſa la regle_ de .S, Benoist

l'an 8 1 8. - r:

e Celle d’Arouaiie ou d'A

rouage- , donnée au Pere

dŸAmbrine , en. latin Adda

gamantiçææ* Araaſïa , est de

Chanoines Reguliers de S.

Augustin. Il y avoit autre

fois une grande Forest prés

de Bapaume, &cœſidcccçz

geforest que cette: Abbaye

a retenu le nom. «

Legrand Maistre de l'Or

dre Teutonique., Evêque de

Breſhu , 'a esté *élu Coadju-ñ

teur dcÆ-Ærchevêque 8c El-î

kctcuc de Mayçnqe 5L il Best

3.' Li z

—
\



î :IîUîÀAJLANT-ſi @z

fiere de ſlmperacrlceDouai:

mere. \ _ - - -ñ'

-rjäcques-Fitz- James ,- Duc

îde Bcrvick , Chevalier-de la.

Jarreriere -, de l: Toifon drëot

&- deSſi. Louïs- , Maréchaldjc_

France -z 6c Gouverneur du;

Limoſin , a esté rcçû Duc 6c

:Pair, de «France le 1 o. dc , ce.;

mois; il y a' pris ſéance avec

les" ccrcmonics accóûcuî

mécs. - >' -ë ,

_Dûllxfiliſsfdf le Rpyſſ. ,-.7

'_ Le Roy à nommé Mr de

Gocſhríant , ,Chevalier du-S.

Eèritf ,- Ge luy donné-Land.

’
».

il



penſion de «dougeïmſhhvflesî

H est d'une' ancienne rnoxë

 

Heſſe ,— Gcndſſſœdéî Ml.” —

Dcſmarerzí ñ ſ- - v-ſſ*

ſi i" S1: Màjeflâ: aëfiiie !Sicard-Z

fiſſancrGenctâlſſ', Mt .Ecom

ete ëcſEfirades :-Mrsde Be-'Uilſg

de GkiſſlüſſäIHy-,Êñ de: RUE-end',

&Jde -SUlve 'gíMärechâ-Ûïxzdél

Çam-pë-'MÆÎSX-ñ ëlkgMiçréguisñ~ dm

Lÿonneñzëz däfiüstäbflêä Bräëî
gadlerszôz Mr de Rävignänſiäîï”

eu uxiezpgëiſionslc &ogg-elim
ISERE-gwen: ſidLÎſſForbcſſan—

çſién Î-,ï â cſiéï>dónhe< à-î

leëMàrquisrdc-!Lyonne ;il ſeÏ-Ÿ

Ékæëxæſeæmî‘ 'î ‘ iaPaënë-,eapW-Ë

\

î x , *

\



!cra lc nom. de… Lyópncſ… …j

_Ccluy dc Lorrainc-,.a cfléfi,

donné. à Mt. lc Camtc. dcr'

ſa î Mono ,a-vcèczpçmuſiioni
Elgin pendre.. , mg_ j . _ſi ſi

= l cclllly.'df"pllllhlàïſqUÏVOlË.

Mr lc. Marquisïdçïlgygînncffl

aznlïé; donné. :TE-MiBraun-ned,, ;ſ _d ,,4z ëz:ÃÊíÉ+4‘Rl'-4;G'E~ñz: ſi?

TM* l°Î G°W"‘²F.‘Ï.‘FÏBPPÏ'²Î‘ÃŸZ—

ñaë-&PWEËŸ ?JA-PPV
“Ëflîïê PŸÏÎlFESÉBXÏSYËŸſiÎ

Pägrémfflxædtæzëläeræp &là-Paz

ſigpéſqmfllpnrtanzflg?QE-dx BPWQÎPVÊHÊ' ce SSL»

JËÀËMSŒÃŒÏFÜHÛFGÊÏ
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qu'elles ſont connues dé

tout le monde. Mr de Bou

lainvillcr est ſans enſans de

puis la Bataille de Malpla

quer ,où ilperdit 'le Mar

quis de Boulainïillcr ,jeune

Seigneur de tres-Êgrandc eſ

perance, 8c ſon ls unique

pour lors; e51' il avoir Ecrdu

ſix _mois avant PAB é de

Boulainviller ,~ âgé de dix—

ſeptîanîsuz_ 'ëscêdonr à cer âge

la capacite. t__cn0lt du prodi

ge, ~ premiere femme-de_

Mr lc Comte de Boolgum
villcr "îſſçstoit M-ſſdriſieſiè AA une

Hufâtlctll: du Mäſäſſcn 1696. ſi e ſi

4
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Du Diſcours de M. l’A b4
bé Simon , dans la dſſer

niere ~Aſſe1nblée de

l' Academie. des Me”
_ſſ daillcs 8è Inſcriptions.

SUR LES PRE SAGES.

ſi ſi-Oſdſr ('9' Diviſion du

J _' ' Diſcours. __ _

Lſióóriginjc Bal-iles_ cauſes de

l'obſervation des Preſages,

les diverſes Eſpeces', les

_Occaſions danſquciles on y

. ~ - E
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avoit recouns ,MSc cc qui

cfloi; »neceſſaire pour les'

faire zvaloir ou pour les dé

ecxuire. e '

MrPAÉbé Simon trou- e

ve la premiere Origine

de la ſuperstition des' Prés

ſages dans la ſoibleſſe dé

l'homme', dont la curio

/ſité veut penetrer _lëavee

_nir , 8C doncËPorgïüei-l

veuſit abaiſſer juſques_ à;

luy l’Est‘re ſuprême àqui
rienſſffest caché, ſi -

\Les Philoſophes _region

\ ,

I _

_
\

..-.~ _d .__
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naiſſant uneinrctellngenee ſu

prême , infiniment distant-e
,de la leur, luy ſubordonſſñ

;nerent des Divinirez éclai~

ñrées immediatement de ſes

'lumieres ,~ quelles répan

xloienc ſur däiurrcs gcnies

ànfcrieurs _placez au- ;deſſous

;d’elles dans tous les élemcnsy;

_ceux-cp plus à portée_ ,clÏen
rrerenir commerce avçſic les

hommes ſe plaiſoienr , odi

ſoienc-ſſſſils ,' à leur communi

quer ce quîlsvſgavroicnt de

[avenir , 8c â leuç 'donner

.des prcſſentimente de ce qui

;dcñvoic leur arriver , Zac. . . ..

— x ſ,—Eij'

l



 

4'52.. IMHERÇUIRÏE

_ La lcicucc des Pteſagcä

çflſi appgremmeut auſſi… an
ſſcïlcnne que lldolâtriel; ce

Qu'il y aeſide ceſſttainctcïefiígjne

les àncſſiens lîdblſaflS' de la

_Palestine en cſioient infectcz

cl-és lc temps de Moyſc , qui

fit cl-;ffenſc aux Iſraëlites de

ſuivre l'exemple des Na

tions , dont ils alloicnt poſ..

ſcdcr lc pays , écou

toicnt , dicñil , les Augutes

_ôc les Dcvinæ A ' Y

Mr ?Abbé Simon diſ

tingue icy la confiance

du peuple de Dieu en ſes



Prophetes, d’avec la “cre
dulitéſſ ſup-erstitieuſeſi des

peuples idolârres pour les

Prçſages. .Il marque ainſi

le caractere des derniers.

Lorſque la prudence hu

maine eli en défaut , elle a

'recours à une intelligence

ſuperieure capable de fixer

ſon incertitude 6c de relever

ſon courage dans les occa

ſions cmbaraſſantcs 6c dans

les périls prcſſants.

Ainſi Uliſſe ne ſçachanr ſi

les Dieux qui ſavaient per

ſécutê ſi long- temps ſuç
ctñ ~ Eiij _

\
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54 MIÏERCUÏRE i ~.

terre 6c (ur mer , approu.

voient enfin ſon retour en

ſa patrieôz le deſſein haſar

deux qu'il méditoit , prieſſu-ſi

piter de luy faire connoître

ſa volonté par la voix de

quelqu’un.de ceux qui veil

loient alors dans ſa maiſon ,

8c par un prodige auzdehorsſi

Uri coup de tonnerre qui

éclara en même temps le

rempli-t de joye 6c ſa crainte

ſe diffipa entierement , en

tendant une femme qui

bluttoit de la farine , 8c qui

reburée de ce travail ſouhai

toit que lc festin qtſon pré
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jsnroic aux _Aria-ſans de [Pepe

lope ,ſuſi le dernier de Jeux:

vie. Ces imprécations luy

parurenc un Prcſagc certain

de la ſin malheureuſe de ſes,

ennemis &c duſuccés de ſa
'lx

vangcance. ' _

Des ſignes 'ſemblables

que. lc haſard faiſait quel

quçſois paroîrre comme ä
poin; -ſinommé aux vœux

cicSSuppliantS ,les convain

quirent de la vigilance des
Dieux roûjours atſſtcntiſs ä.

répond-rc à leurs conſulta

tions , 8e engagez pour ainſi

dire, par le devoir de leur_
- ſ E iiij e
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;ministère à leur donner des

..pxcſſcntimcnts de ee qui de—

..Nuit leue arriver. i —-!_ —

— Cette perſuaſion' les obli

;sgeai â obſerver plus religieu

,ñſemenc toucëce qu'ils enten

doient &t ce qui le preſcntoir

à eux dans le moment qu'ils

formaient quelque entre'

priſe , &leurs eſprits remplis

de leurs projets n”avoienc

as de eine- a decouvrir
Sans touPt ce qui paroiſſoir

des marques évidentes de

Févenement dont ils vou

ïloienr eſire Éclaircis; ſem

blables. à ceux qui regardent

—_.ñ- L4
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Talxenttvemetætdc-S Yn-uägos 86
L-qbiëñy.» ;voy-ent tout' ctce que

_ lent _xmagtnattotï leur repreñ

.MME ;EWT ñ r

ñ i): Cependant pour?säſſuref

de ?leurs sconjccturcs xls ne

“manquoient pas quand les

.choſes eſioient arrivées de

confronter l'es »évenements

ſavez: 'les prognostics, 8a de

'tâchcr de les concilier enſem.

lol-e, lors que la Fortune ne

'les Faiſoit pas quadrcr aſſez

juste. En cette maniere on
iſintcrprétoit les Oraclese

6c encore aujourdffiuy des

'gens prévenus en faveur de
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certaines prercndues -Proî

pheties , s-'imaginent entre

voir dans leur obſcuriré”

affectée toutes les grandes

révolutions qui arrivent

dans le monde.- —

~Îe paſſe icy une ſuite

de Remarque S judicieu
ſes, par où l'on Voir l’ſſé—

tabliſſernent . des Preſa

ges dont les Egyptiens

ont fait un Art où ils

ont excelle, ê( qu'ils onc

tranſmis aux Grecs ,ñ 8c
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qui a esté _ſoûtenu ena

ſuite par l'autorité des

hommes les plus graveë

8L les plus éclairez, qui

en faiſoienc un des arrie

cles de leur religion. Pi-JË

thagore_ 8C ſes DiſciplesSocrate , Platon , ?(6119

phomôèc..._ Enſuite les' Hetruſ-ſſ

ques ont appris cet Art?

aux Romains, 8Ce... . —

_ Aprés avoir marqué

l'origine .SC Pétabliſſeſi

ment des Preſages , Mx'



to MÜÊZRGURËl'Abbé Simon en eXpli-A

que les eſpeces. La ne?

ceffité dhbreger m'o

blige à ne dire quím

mocîde chacun-e.

[a premiere eſpece de

Prcſagcſc tiroir des paro

Ics , les voix qu'on cnrçndoit

ſans ſçavoir d'où elles vc

noien-c-,rpaſſoient- pour di_

vines , telle Fur celle qui ar

!esta le Conlul Mancinus ,
prcstſſ dc Sembarquer pour

lexpedirion de Numance ,

où llſſéChOüa. heureuſement



ÏC-A-ÃlLAſiNÏÎlF. Si,

pëſſuctt _ſſmcteſittre au même

[ſianglces voix effroyantes 8c_

cés (cris lugubres quÎon
entendait dans les ſſbois ,

ónles atttibuoit aux Faunes,

8c l'on crOyoi.t qu'elles an

nonçoient des accidents fu

nestes. ' _~ _

On prenoit auſſi pour

préſagcs les voix de ceux

qu'on rencontrait en ſor

tant des maiſons , 6c ſur

des mots prononcez' par

haſard, on prenait quelque

fois des 'reſolutions tres,

importantes. _

' Le Senat Romain (e
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gglétcrminaià rétablir Rome"

Aprûlé, par les Gaulois ſur

…Ja-voix d'un Centurion qui
'ſil- I' \"1 -. '

.srioirz 4:1 ,Enſcïgnï Je ’ ſa

Compagnie”, ;de planter le

Drapeau ,Le de reſter , ou il

cfioit , quoyque cette voix

,n'eut qu'un rapport imagi

naire au ſujet dont il s’a—

giſſoit, h
_ Les "Grecs n’e[-’coctient pas

_nfioins attachez à cette ma_

nie que les Romains; Il y

avoit dans l’A_cl1aſ1'c un Tem

ple_ de 'Mercure où on le

conſultoit d'une maniere

aſſez ſinguliers. _Çcluy qui

ï x '

a



*ËëGM-ANT- Tes'
Èleſiroit eilre éclaire] de ſon

ſort , s’approchoit de la

,Statue de ceDicu , 5L luy

ſidíſoit tout .bas Ztſoreille

_ce qu'il vouloir ſçavoir ,

;boucbaut les ſiennes avez:

ſes doigts; -Il ſortoit du

Templcen la même posture,

384 _ne dêbouchoir ſes_ oreilles
;quelors quil cſioit auimi

lieu dela grandePlace pu

blique. Alors il prenoir

pour la réponſe de Mergcure

les premieres paroles quhl
entendait'. ſiſi _

Une filtre eſpece de pre

fage &toit les treſſaillgmcns
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dtzſîçœui', des yeux ô; des

ſourcils, ,qu'on ,appelloit

541145440, a ,
1 _ Les Palpitarions ,detſœurd

paſſoient pour -nn Ïmauvaiä

ligne.Les trcſíàillcmcns; ï dre

ſœil droit , Cſſstoient @au

contraire uïn ſigne heureux.

_ Ijcngourdiſſement dupe

ï

tit_ doigt de la main droirsel

ou le crcſſaillemcnr du pouce

de la main. gauche ,~ne

-ſignifioit au contraire rien

de favorable.
Les teintemcns *cſorſſeilleis

ô; les bruits quÎon sſimagi

1

ï



noit entendre , eſioient pa

reillement des préſagcs aſſez

ordinaires. Les ëAncienso

diſoicnt ,comme le Peuple

le dit encore aujourcſhuy ,

que des perſonnes abſentes

parloicrſt d'eux. î

Mais les _ étcrnuëmcns

cſioient des preſagcs _encore

plus anciens 6e plus autori—

ſez. Penelope entendant

ſon fils étcrnucr dans le

temps qu'elle diſoit que_ ſon

Mari estant de retour ſeau»

roit bien" tiret ÿcngeance

des dcſordrcs que ſes A

mants intcrcflczî faiſaient

F
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dans ſa maiſon , en conçut

une cſperance certaine de
Paccompliſſemectntſſ de ſes

deſits. Cestoit alors un

ſigne toûjours avantageux.

C'est pourquoy les Grecs
l’appelloient Foylſieau _ou

Paugure de Jupiter ,ñ s'ima

ginant ,qu’il en cstoit l'Au

teur , ô: qu’ils devoient luy

en rendre graccs dans
lînſiant. l _

' Ils tenoient même Féters

nuëment pour un Dieu ou

une choſe divine , ſuivant

Aristote. La raiſon que ce

Philoſophe en apporte, c'est
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quîlest produit parle mou

vement du cerveau , 8c qu'il

est la marque de la ſanié dja

cettehpartie la plus excellen

te, qui ſoit dans l'homme ,

le ſiege de l'ame 8c de la

raiſon. Cependant le Scho

liaste de Theocrite prétend
que Fctêternuëment estoit un

preſiige équivoque , qui

pouvoir estre bon ô: mau

vais. C'est pourquoy les

affistans avoient coûtume

de ſaluer la perſonne qui

éternuoit_ en faiſant des ſou~

haits pour ſa conſervatiofi,

 

;afin de détour-tierce qu'il.

. Fij'
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pouroiry avoir de ſâcheux.

Les Grecs ſe ſervaient de la

Y-fotmule”, que Jupiter **vous

!confirm ,comme nous di
-îſons Dieu vous affiste. i ë

En effet l'es_ éternuëmens

du matin z c’eſi à dire depuis

?minuit juſqu'à midy , niè

*roient pas avantageux ;ils

devcnoient meilleurs le reste

- du jour. Entre les érernuîe

ïïmens, onestimoir d'avanta
ſi,g^e lceux_ qui -venoicnt du

cote droit z mais l'Amour

-7 'les rcndoit roûjours favora
bles aux Amants de quel-ſſ

ïque coiié qu'ils vinfſent , ſi



i T; c;

:ſon En croit (Satulle. ff

L'Eſprit familier de So

'crate ſe ſervait deco pre-î

.Page a en diverſes maniere:

pour. luy donner-de bons

*conſeils @and un autre

:étcrnuoit à-ſa droite , c'é

Yflzÿfit un ſigne qu'il devoit

agir , 6c une dcffcnſe de le

—; faire \quand on étemuoit ä
Iſſa-gauche , 65C, . . ..

"fill n'est pas trop (Zur que

@Socrate ſe_loit toûjours bien

Î trouvé de ſuivre ces préſa

-Dgesymais i] paroiſt que ce

ï tfefieit pas un *ſigne infail

“zlibledpour tous les autres g
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_témoin cc mary dont il est

fait mention dans une an

cienne Epigrame de l’Anñ-ñ

thologie , qui ſe 'plaint qu'

ayant éternué prés d'un

Tombeau , plein deſperan

cc &apprendra; bien-cost la
mort de ſaſi femme , les vents

ſavaient emporté le préſaz;

gc' ‘ i ' :I

ñ On peut joindre ,aux

-éternuëmens des accidents

auſſi naturels. &z auſſi ordi.

»naires , ſçavoit les chutes

imprévues , ſoit des 110m

:mcs, ſoit des choſes mani;

:mêcs ſur leſquelles on fai
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ſoit cles prognoſiics." Un

des plus- remarquables ïſut

celle de Camiilezëaprésâæia

priſe de Vcïes ?Mayen-cria

grande quantité: de .butin

qubnavoit ramaſſé , il pria
les' Dieux queſſſi. ſa bonne'

fortune &c celle du peuple

Romain leur paroiſſoit ex

ceffive , de vouloir bien

adoucir la jalouſie qu’elle

'pouvoir cauſer en leuren
voyant quelque legere ſidiſ

grace , sX-.flant tourné »en

même temps pour faire ſon

adoration ,il tomba , 8c l'on

prit la ſuite de cet _accident
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comme un prelage de ſon

exil 6c de lapriſe de Rome ,

qui arrivèrent peu de temps

aprés_ p

La chute de Neron, en

recitant cn publie ces Vers

de l’O;edipe , ma Femme ,

ma Mere , mon Pere ,

mbbligent de périr , fut

remarquée comme le ſignal

fatal de ſa mort. Onfit

le même jugement du rens

verſement de flacuës de ſes

Dieux domestiques qu'on

trouva par terre le premier

jour de Janvier. Ces preſa

ges qui comprenoient la

chute

ë
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.chute du tonnerre; 6c d'au

tres choſes ſemblables , s.’ap—

peloient caduca auffizſcia. _
C’en eſioit un dczpateillezſſ

nature de heurter le pied,

contre le ſiüil de la porte en

ſortant; de rompre les cor

dons de ſes ſouliers, &t de

ſe ſentir retenu par ſa robbe

en voulant ſe .lever de ſon

ſiege,- tout cela étoit pris à

mauvais augure. On a re—.

maffrque quele jour que 'Ti-g

berius Graccbus ſur tué, il,

s’estoit ſort bleſſé aupied

au ſortir .de ſa maiſon ',

en ,ſorte que ſon ſoulier en

. G _i

N
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fut tout enianglanré. ñ _

La rencontre de certaines

perſonnes &de certains ani

mauxñ, ne faiſait as moins

d'impulſion ſur lits eſprits

faibles _ac ſuperſiitieux. Un

Ethiopien , un Eunuque , un

Nain, un homme contrcſait

qu'ils ;renvoient le matin au

ſortir de leur maiſon , les

effrayoit les faiſoit ren.

trcr. Auguste ne pouvoir

diſſimuler l'horreur qu’il

_avoit pour ces monstres de

nature.

. Les animaux qui portaient

bonheur elloicnt le lion

1

P
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les fourmis, les abeilles ,

46cc.... .. Les animaux qui

préſageoïicnt des malheurs

cËoicnt les ſerpens ,ññles cro.

codillcs ', les «renards , les

chic-ns ,les chats , les ſinges ,

les rats, les ſouris, bcletrcs ,

65e.. ..’ . Il y avoit aufli des

noms heureux 8c emalheuë

:eux, &c. . . . . - ñ

Pompée ſc. ſauvant en

Egypte aprés la Bataille de
Pharſale ,ñvieſi de: loin *en

abordant à Paphos dans

l'Iſle de Chypre , un- grand

édifice dont il demanda le

nom au Pilote; ayant ap

d G ii a

_ r
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pris que lon nom iigniſioíc

le man-vais Rçygilen détourne

les yeux avec douleur , conſó

terné d'un ſi triſie preſageî*

'Y- AuguſieÏ tout" au-- con

traire, _en eut un qui tems*

plit d’eſperan_cc d'une proſñé

chaine victoire ,’ .ſavan

ça-nt vers z/Ictium avec ſon

Armée , il rencontra-un,

homme nomméEutychîusË

.c'est à dire heureux, qui

çonduiſoit un Aſn_e nom?

mé Nicon , defi adire vic

torieux. Aprés le .gain de l'a

Bataille ilñfit repreſenter ſur)

Ze l'autre ,en bronze dans le

' ._r

I



IL.

entrANTE-z r.—z-—,-—
Temple qu'il ſi: bâtir _ſur là
lien oû il n'avait -campé &ñoùſſ

il. avoit fait _cette -heureuſa

rencontre; ^ v ï ñ -.

On peutjoindre au! neme

les couleurs qui avoient leurs
ſignifications &ê îſſleursñjpreë

ſages. Le 'blanc -ñeſioit lé

ſymbole de la joyc , dela ſe;

licité , _de l'innocence 5 -iq

noir efioir- uiæîſigne- de mort,

de chagrinz, demalheur ;la

pourpre eíjoitlamarqüe de

l’Empite 6c dela ſouveraine

Puiſſance. I

L'obſervation dclalumiere

de' lampe nfflelîtoiſt pas moins

.GW .iii ~
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frivolezon en tiroir des prog:

noſticsgant deschangemens

de temps que de divers ac

cidents. Ccfloir un ſigne de

pluyc ô; de quelque agreable

aventure lors qu'elle étinecle

loir, &qu'il ſeformoit au

tour de la mèche des manie

res de champignons z dest

pourquoy on mêloit quel

quefois un peu de vin avec

ſhuile pour la faire petillcr.

Non ſeulement les Femmes

8c les Amants famuſoicnt

à ces badineries z mais Ti

.bete même, au rapport de

Suetonc , quoy que (Fall
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»I GAILANÛP. 79lueurs il eût peu de *Religion ,

iuaſardoit ſans balancer le

combat ,lors quïeflant à la

teste dîmeArmée 8c tra

vaillant la nuit dans ſa Ten.

te , la lampe venait -èzÿéd

teindre tout à~ coup , ayant

éprouvé, diſait-il , que ce

preſage qui estoit particulier

pour ſa Maiſon , luy avoit

toujours eſté favorableauffi

bien qu'à' ſes Ancefires. …

Il y avoit une eſpece de

jeu dont les Amants (e l'er

voient pour éprouver s'ils

cstoient aimez de leurs Mai.

treſſes; deficit-de faire cſaæ
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quer des feüzllcs dans leurs

mains. Si le ſon qu'elles rcnî

doient estoit clair 8c per

çant ils auguróient bien de

-leurs amours. Ils cstoicnt

auſſi fort cgnrcns lors qu’cn

prcſſantùçles pepins de pom

mes entre lcurs doigts , ils
les fſiaiſoient ſauter juſqu'a-u

plafond dc la chambrcx
zſi. Le .bruitequc faiſait lc

laurier j-ctté ſur un foyer ſa”

cié cstoit pareillement un

heureux prcſagc.

.- Voyons maintenant les

occaſions qui cxigeóient une

attention particuliers aux
ptéſages. ct
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La mort eliane ſi redouta

ble à tous les hommes , ils
nc pouvaient pas eſſſire tran

quilles ſu_r ce qui ſemblait

.la leur annoncer'. Il y avoit

peu de gensqui ne s'imagi

'nafficnt 'en avoit des preſſen

'timcns ;mais celles (Les Prin

ces 8c” des" hommes illustres

intereſſanvrout FEtat , on
réſitudioit avec ſain rouget qui

lapréeedait , 8e l' on* ne man

quait _pas de' découvrir- des

.ſignes ſunebîtcs qui 'en paſ

ſaient pour les avant 4- coui

'reurst Tels qdeſioient" des

ñCametes 6d ſemblables Pheä_

, J ï _
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nomenes ;des Hiboux en??

tendus dans leurs-Apparte

mens , l'ouverture ſubite de

leurs tombeaux- , ou des voix

'plaintivcs qui en ſottoient _,

les appellant par leur nom —,

la rencontre imprévuëlde

victimes lugubres échapéee

des mains du Sacrificateuiſ

qui les couvroit de ;ſang -,ñ
lcurs Palais; leurs Staſſtuës, &

autres Monumcns Publics
ftapeſſz de la, Foudre ; quel

ques diſcours faiſant men

tion de leur mort ou_ de leur

dernierevolonté , ou de leur

ſucceſſeur. Ainſi Net-on fair..

ï
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faut rccncr _dans le Senat'

ſſunç W Haranguc qu'il avoit;

faire Contre Virxdcx 8c les

conjutczffllui finiſſait: par ces

mors 'que' les fichu” porte

roient la peine d: leaf: trim”,

Ofiroient bien toſi un: "fin

tragique. Les Scngccurs vou

Iam luy -a-pplaudir , ô.: l'exteri

rcr àlavcngca-ncc , s’écric5

ſent, faites Seigneur. Il 3è:

cpmplic la Prophetic 8c pô;

rit peu dc temps aprés come
me il awoit vêcu. ſi - -

Le Conſul Pctilius ſur auſ

fi- \Z-ms y pçnſcr lc_ Prophcw

dc ſon malheur zcxhortane
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ſes Soldats à semparcrdïtſi

"ne hauteur dontle nome..

toit_ équivoque à ccluyde lé

mort, leur dit quïlefloit \ce
ſolu èſila gagneravarit la ſin

du jour. Ifévenement con

firm: le préſage , ayantseſiê

“tué àſatraque de ce Posteëóz..

Toutes c'es eſpeces de pré?

ſages donc \les uns annonë

çoient des choſes agréables

8c' avantageuſes ,les autres
des' accicſens tristes &fſiuneſ

tes eſlant des ſignes qu'on

croyoit envoyez aux hom

mes cle la part des DlCUXſſ

ëſipdurlcs avertir de ce quŸile,
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.dpcvoient eſperer óuctcrain-Î

dre , paroiſſoient inutiles-VB.

moins qu'ils ne les _obſer

vaſſent 6c nc,s’en _fiſſcnt l'a

pl-icarion _neceſſaireg . .p,

.C'est auffi àquoy ils'manquíoient pas lóiſque le:

préſàge réponÿoit à _leurst

Yàux. Ils Façceproieut. _ſur

le champ avec joÿe &pa;

rendaient graces aux Dieux

qu'ils _cn pcroyoient [les Au

teurs , les _ſuppliant de vou-ñ

lpirñ accomplir ce qtſils a;

voient la bonté de leur proñ_
mettre ,ct pour. Sfflaiffurçi:

davantjigc ſcſſlc leur pbohne_

-
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volonté , ils leur en demanñ_

doient de nouveaux qui

confirmaflent les premiers,

Ils estaient au deſeſpoir

lorſqueñdans le temps qu’il

leur apparaiſſait un ſigne
favorable, ſſan faiſait quel

.queî-.hoſe qui en détruiſifi

le bon—heur , ce qu'on ap

Pcloitfvlſſtüpeïart ame”. _

~‘ Au _contraire , s'il-arti

voit quelque accident .qui

leur ſit de la peine , ZZ leur

parût de mauvaiſe augure

ils en rejertaient l'idée a

vec horreur , 6c ptioient les
Pieux; de détourner le_mal—ſſ
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Îícîur donc il's cstoicnr mc-ſi

naccz , o~u dc les faire cc

,tomber ſur laxçfic dc leurs

ennemis; mais ils ffcñſioicnx

'en droit dc Icfairc, _uc lorſ

;que lc préſage &Raie pre

ſcnté äcuxn, cç qu'on ap

pclloic omen ola/adam ,' s'ils

Favoicnt dcmsmdé , il falloir

ſc ſoûmcccrc avec réſignzfæ

_tion à layolonté divine.

Ccu-_x qui dans lc fond

du 'cœur rcconnoiſſoicnc la

vanité de toutes ccsJobſcr-ñ
vationſis , nc pouvaient &ce

Pçndanc ſc diſpenſer cle-ſuiñ

'yrcſuſagc comme les azu
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tres. Tou: cc que la prudcnï

_cc pouvoir -lcur- Pcrmcſtrç

_cstoit .de donne-r un cour ſa

yorable: _au'x, acçidcns fâ

.chcux qui leur arri-Yoicnc

pour cmzpêclæcr les mauvai

ſes imprcfflons qu'ils pou
yoígnt ctcauſer dans ljcſpri;

dcccux qui enkſioicn; ;é

nzbins. Ainſi Jules Ceſar

cſiant tonxbé. cn_ dçſçcn
dant du Vaiſſeau qui Fſiavoit

.Poſté cn Affriquc , où il
aIloi-c faire ctla-ñ guerre au rcstc

du party dc Ponapéc, gscap
prcſſhcndàn; que ſa chuxzc_

nïallarnuñâc ſes Soldats , cû;

-—.— _
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aſſez dc' preſence d’eſprit

pour tirer avantage de ce

mauvais augure; il embraſ

-ſa la terre , en diſant, je te
'tiens , Affſiriſiqua, La Victoire

qiÎ-'il y remporta ſit connolñ

tre que tous ces ſignes fu
ſinestes Ïestoient efficaces

que pout-ccuxſſ qui avoire-ii:

la faibleſſe de les craindre;

Il y en avoit dont on tâñ

choit darreflct la. maligni

té par: dcsremedes auſſi ri

dicules, Lorſque deux 'amis

ſi: promenoient enſemble ,

une pierre qui tomboit en

tie deux ,. un enfant ou un

H .
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chien qui les lſſeparort , estoit

un prognostic . de-_la ruptu

re de leur amitié. 7

Pour empêcher l'effet ,ils

marchoient ſur la pierre.,

frappoicnt le chien , ou clon

noient un ſoufflet ä~l’en-

ſant. 7

a Onremedioit à peu prés

de la même maniere à l:

màlédiction pretcnduë quí

u-ne Belette laiſſait dans un

chemin qu'elle avoit traver

ſé. Les Gens ſuperfiitieux

qui l'avaient apperçû ſe

donnaient bien dc garde de

paſſer- les premiers par \cet
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tndroitſi qu'ils nëeuflent jet

té au delà trois pierres pour

renvoyer par ce nombre

misterieux ſur ce amaudit ad

nimal le malheur. qu’il leuc

annonçoit. 'C’eſi* dans cet-S

te 'même vuë que lfflandrtta

chair aux pottesdes ~Mai~_

ſans ,les _oiſeaux de mau

vais augure que l'on pou#

Voir attrapper. ~ a '

Ceſiait une coutume
obſervéectà Romede ne rien

dire quedagrezble le' pre
mier jour, de janvier ,ſſ de

ſe ſaluer les uns les autres

avecdes ſouhaits obligeants
ñ H ij 'î

L-..ſſ
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deſc faire de petits preſens;

ſur tout de mic] ~'& d'autres

douceurs t, non-ſeulement

comme des témoignages

d'amitié 6c de politeſſe; mais

auffi comme d’hcuteux- pré

ſagcs- qui annongoient le:

bonheur «Sc la douceur de

la vic donc on jpüiroit …le
restcſſdc l'année. La penſée:

Oùïiſils restaient —qu‘on la

continuëroit comme on

l'avoir commencéeg eſioiu

cauſe que la ſolcmniré dc
la ſſſcflc qui devoir ſaire

ceſſer coute ſo-ttc- de travail ,

nëcmpêchóit pas que_ chez

K ’ .



du.,

UE1. n93

eus-nine fic ?quelque >~ légère

fonctionn Jde-ë' fon !enæpäoi

pqùr évite; le préjugéhonî

ſtcux dc pareſſe' &rYOiſi-vcré

ſſ_ _ïfflïë

- De peur de faire un ex#

Tra-ix .crop long , ſobmec

=iéy" pldſicurs détailsïî fgaâ

Van; 8L agréables ſul; la
Tupersticſiion ancienne des

Sacrifiſſcateurs ,7 des Mas

ngistrats 8C dſies Generaux

&Armée ;par exemple.

…Lc Conſul Paulus ;apn
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rentrant dans ſa maiſon au

ſortir du Senatñoù Fon avoit

réſolu :la guerre contre Per;

ſéc dernier Roi dc Maccdoi~

nc,unc Petite fille quîlavoit

vint au-devant de luy les

larmes aux ycux aluy ayant

dcmandêlc ſujet dc ſa criſ
tcſſ: , mon percſſ, dit-elle,

c'en est fait de Pcrſa, deficit
lc nom dc ſa Petircſi chienne

qui vcnoit dc mourir , alors

embraſſant tendrement ccc

enfant , ma chere fillc 5 luy

dit-il , Ÿacccptc lc Préſagc ,

Si les Anciens ont obſervé
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religieuſe-tuent les. préſagcs

dans les affaires publiquegils

nÏy ont pas eſiémoins arra

chez dans les' particulier” ;

comme la naiſſance des en

fans ,îles mariages ,les Ÿoya.

ges ,le lever , les repas ,GC

la pluſpart des actions im

portantes de Icur- vie ,8cc. . ñ,

Livie cſiant groſſe de

Tibere , aprés diverſes au

tres experiences , fit éclorre

un .œuf dans ſa main ,il en

ſortit unpouffin ayant une
trſſesñ- belle crête 5 qui ſur

enſuite le prognoſiique cle

l'Empire .qui luy —'eſioit

r

ï
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destiné. Géta vint appor

ter à lſilmperatticc Julie ſi

mere ,~. un œuf couleur de

Pourpre , qu'on diſait_ estre

nouvellement pondu dans

le Palais. Cette couleur

estant la- livrée ~dc l’En1pire ,

ſemblait le promettre au

nouveau, Prince z destoit

auffiſinrention de ceux qui

l'avaient preſente , &t l’Im'

peratrice .lëavair accepté

dans ce même ſens. Mais

Ca-racalle encore enfant

ayant pris cet oeufſiôz l'ayant

caſſé , Julie s’écria , quayñ
qu’eſin riant ,' malgditpurticide ,ſiñ

Mr

_…_ ._,_ …ze-"ff-ñ-d
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t” ds tneſ :onfrere. Onprétend

que Severe , qui eſloit “pre

ſent , fort adonnê aux Pré

ſages , ſur plus vivement

touché cle ces @paroles l ,

qu'aucun des affistans, qui

n'en firent l'application , 8c

peut eſire le fecit que lorſ.

que Géta .cut eſié tuéïpar

ſon frere. '

~ Mr l'Abbé Simon fait

enſuite le détail des ſu

perstition; anciennes ſur

les Mariages z on peut:

croire que les Amans

Paffionnez - trouvaient

l
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tous les préſages; heu

reux ,BC que les Devins

habxles rédiſoicnt' plusde fiïallljeur 'aux époux

que de bonheur; afin'

que leur prédictions fuſ

ſent ' plus ſeurçlnclup_ ac;

cognplies. . _,

“17

Voici quelques_ ;maxime-z

qu'on ſuivoit dans les repas,

par cxqgnplc dc _nef poin: par?

lcr dëinccndies, dc .nc pou”

laiſſer la table vuidc ou ſans

ſel , prendre garde dc nc _lc

Point répandre (ſhpérſfigiqn

V.
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qui n'est pas encore-ab

ne point balayer la cable

lorſque quelquſun des con

Yicz ſe leveroit dcztablc, &c

dc ne point déſervix lorſ—

qu'il' buvoivt, de regler le

nombre des Convicz , 8c
des coups que l'on bdxſiroie

à ;rois ou äñ~neuf'en'ï~îhbnÿ

ncur desGrace-rôó dcà Mouñ

ſes ;mais cette regle n’é—

_toit pas ſans? exception. _Il

est constant queelcs Ro_

mains efloîent ſouvent dou

Ïze à une même table, \na-Là

ils nc pouvaient y cstre guc

_Ics davantage ſans incom

~ I íj

  

E**1



Îoo IÛMÊRCUJRIÊ

modité; c’eli peut estre l'o
rigineë de la .fatalité qu'on

attribue encore aujourdhU-y

au nombre de raz. Bec. . . ..

- je paſſe pour abregci:

ſur les préſages' qu’—ils

_croyoient leur' annoncer

la mort , les Commerces,

les Hiboux.. l.. ..

Enſuite _Mr ?Abbé Si

mon explique la manie

re dont ils acceptoient

les bons prélägegôc cel

le dont ils ſe ſeryoient

pour. détourner les man.
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vais , 8c finit en ob-ſer—_

vant que la ſuperstition

des préſages ayant ceſſé

par_ Pérabliſſement de la

Religion chrétienne ~, 'il

reste pourtant encore

parmy le Peuple, des vel?

tigcsde ces Obſervations

ſUPCſstÎtÎCUſCS , qui 'é

taient Yen- -uſage dans

l'Antiquité. —

bl 'ï

!SIP-P

v _ \< p ï

. <
'î I n)
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MA R I N E.

Avis de Priſes. ſſ

De Toulon le premier Deccnibre

:“l;.-_ "H 1.710- a

'ſi Le 'ſieur Deſdons Capitai

ne de Brulot qui avoit armé

encoutſc le Vaiſſeau la Ma

rie-A-nne , .a _pris trois Vaiſ
ſeaux , ſçſiavoir , deux ,An

glois, chargez de niotüe &c
de bled , 8c le troiſiéttſiie

Hollandoigvenant de Moſ
covieſſ,destiné pour Livout

neſà Pabordage duquel le
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S' Dcſdons a esté tué parle

dernier coup de Canon qui

en fſiuſſt tiré; ‘ ï=‘-—

Cette priſe est estimée

2. 5000p. livres.

De Calais 'le 5; Decembre
I710. ſſ

Le Capitaine Gavelle y :i

“ameuêïuníflaitäau Anglais;

nommé le Samuel' dc Haſ

ting. . .

— Le Capitaine .Guillaume

Cardon Y à auſſi .amené une
Gallièzñtç Hollandoiſc cle ~ct7o

Tonncaux , nommée les

— 1 iiij
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trois Amis d'Amsterdam.

De Liæ-oume Ie ſi] 9. Novem

lvrc I7 l o.

Le Capitaine Augier ,

Commandant 'le Vaiſſeau l'a

Fortune de la mer , a me

né à Livourne un Vaiſſeau

Hollandais , nommé la Ga

lcre Sara- Maria , estimée

1.5000. écusd

.Madame la Connestable

Doüairietc de Cologne. M.

le Connestable , M. ſon Fre

re ô: Meſdames leurs Epou

ſcs ſont Preſentemcnt à Li,

gOUſHC.
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D: *Calais Ie 8. Decembre

‘- ~~ > 51710» <

Il y a effiïamenê 3. pri:

ſes , ſqavoir ;une Barque

Suedoiſe de 50. Tonneaux,

.faire par les Capitaincs

Marcq Teste , 8c ]canHa—
ClÎ-Có _ l..

_ La zſiz- un Dſiogrede ſd.”

TonneaUx-pris par les Ca

pitaines Bachelier 8c Live. .
pEt lai 3°. est une Gdilliorte

dc 150. Tonneaux pris par

les Capita-ines Dune: &aw

rres Corſaires de ce Port. .

l 1
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De Toulon le z. Decembre

i710”.

Le fleur dcſſ Pallas écrit

dcicadis qu'il y' a conduit

deux priſes , ſçavoir un Vaiſz

ſcau dc la Rcinc Anne dc
zcto. Canons, dans lequel il

:fest trouvé environ dix mil

_piaſircs en of , deux mil piaf'
ftrcs cnſi marchandiſes , 40.

baſiques dc vivres, 8c que

lc corps du Vaiſſeau a esté
Vendu 2.010. piastrcs. ct

' ~ E: la 2°. un Vaiſſeau-An*

glois dc 70. Tonncaux.

\
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Le ſieur Graſſon Comman

'danc lç Faucon y a .mené

auſſi un Vaiſſeau Anglais

de zo. Canons chargé de

munitions de guette , 8c un

Vaiſſeau Venitien , efiimêe

2. 5000. piasttes.

De Morlaix leſi ſ-'Dſſembèï

‘ 1710.

Les ſieurs .de Quernolle &ct

Cambrugh , Commandants

les Fregatcs la Couronne 8c

la Fidelle, yont menélcsîpri

ſes ſuivantes.

Le Henry de Bristol, le
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Vigilanc de Monlſara , le

Content de Fdlmoupchgzôó'
lc Hoplſivel- de Guernezey.

Le ſieur de LUza-_ncy

Command-ant une Fregace

du même nom, a conduit-q;

Priſes à l'Iſle de Basffl

È: Cal-air I: 8ſi. Decembre_

1710;

Des 'corſaires de Calais

y ont amené crois priſes

nommées. - V

La Concorde de Chriſ

ïfíania. _

La Tour cle Ahum.—
L’El'~peranceſſ de Drames.
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C HA N[S O N S.

-De .toutes mes ;Chan

ſons, les .deux ſuivantes

ſont les ſeules dont on

m'ait derobé exaéÏçcz

ment les airs , .connue ils

ſont imprimez. ll ſc-.roic

inutile de les donner icy.

Le joindray ſeulement

des paroles nouvelles aux

anciennes z c'est ainſi

qu’on fait paſſer le Vin

vieux 6C uſé z en le rajeu
niſictant avec dela Toca?

ne, .

4-;
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.C A N S Û, à boire.

Roi: dflfzgzffle C9' de

Sirie.

_Vſioulaient qu'on embau

ſi mât ICWLCOÏFJ

Pour' durer plus long,

temps morts.

?graal/e folie. j
Hÿvæmſit que de _nos carla;

5 :lq/Ire dmc-ſait Pdrtze i'

~ 270a- ólu 'vin ſſeïfflóctffl?

,m0775 779W' 2
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'Qu-é ce _Wii-tmc doux,
ctfmbaæmzan; nous , e292;

bzumóïzs nous ,

Pour durer plu; long..

temp: m me.

NOUVEAU , COUPLEËF.

_Bmſhzz ,3 quand œ_nous @zum-e ,

Pourquoi Wim tu camp

ter 2205 coups.

T” nous dit mode-rez,,

*vous _,

_Gite-lle maxime,

Toäjours de la rëzzſonffi

-razzs 770m la victime ,
5'_ z. _ .v ,

ï
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.Elle ſeule condamne m

a 720m ,

De.: excísdoux ,

EIÜWÏÛÎÏJ nous, 52917M012:

770m 3 ,

Nouspouronx Loir/taste*:
'_ ſhi” (TIME _a i

LES CLOCHES

Q7272... tdm... to” temp;

… Ë/Zſſfflſſïſi

Vieille coquette , . -

To” ti” To”. limb” est

caſh" . A A

~ _í‘~' j-Ÿ_
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Vieille pendule tn reſet”,

~ à cinquante and'.

Le carillon de la cla

— ' ñ ’ .CÊÜÎIE ,

Qzjſhnnoct ſhe-nrc diet?

= -' mom-etre ,

Dans i ſon Printemps z

T” n'a-vols qn’a‘ unter*

(Fra donceſhnmo at

p tiroitun Amant,

Mais a‘ preſent ,ñ
Ton foxzſin Îlſſntanf ,

Ne reveille Fer/anne),

Dis moi quand ſur le

tendre* ran ,'

K



I I 4 IMHEÏRCURE

‘T4 groſſe cloche-ſonne _.,

Tm tc” to” , .

Non non no” ,

Si l'a” tm tent;

Ce ;fg/Z quëzuſó” ,

De ton agent comptant.

ï

P A R O D "I E

* nouvelle. î

‘Ton M” tÿſtcrrîps cſ2

pd e,

MAri ſau-verge ,

To” ſi” to” timbre est

caſſe? _,



‘-‘ ï

Ï !I5

'Tu 'veux 'qu'après leM4

' rmge , .
ſſÃprc-Îr &lez/zx 4m, ſi

Ta fimma Pour' ‘ tajſzít

. COIZstÆH-ſt ,.2 21'.;Etpour' tout autre imit

firehte , ‘ _

;Dmzsſmï-PJŸMWV-flfÿ , l*

. ,ÿ

Crois r” que :on couraâx
--ñqaſidejozz bruitrelatant.; -

Chdſſêrd -ÎË

Elle l'attend, »

TÔ” taxi” tinrmzt, —

Nïſfidjera Fnſcæmze;

i - K ij



:x6 IMÜERCURE ,

Di: mo) quand ſur l:

tri/fc to” ,

Ta groſie clocheſonne,

T? plaint-o” , °

Non nonno” ,

.De m' tour-mms ,

D472.: m4 chauſſon,

Ilan_ Tùfflxdfflflílffflſ 4m
_ 'k

;Les airs des deuxChamſons ciÎïdeſſu-Szçzſóng_ im

primezôcucomius. ñ :-z-ç *s
.

\ \
_

:-ſſ “ÆQÏÏŸ - \ ~ P- J;

'~ . A

Oñ…. . 1 ~._

. ç ï k

,. i _"I

I

ja… _ _____ñ____‘ _r

_:

i

i

l
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REPONSES

aux Anonimes. i Ê

ſſ i*

LARCHE TURPlNî.

Lettre de Monfrſiefflir N *ë *î ſit?

Ia Comedie de .

_ dR' E’ſſ"ct’P O NS~É

Vostre let-tre est pleine

d'eſprit J' &C .judicieue

ſe -quîelle feroic plaiſir-r à

l'Auteur même dela Co;

m-edie que vous *criti

quez z maisaenfin c'est;

" ~ ‘ J



118 MERCURE

toûjours une critique;

je me ſuis 'déja fait aſſez

d’ennemis par lesepiéces

que jay refuſé deplacer

dans le Mercure; je ne

veut point m'en faire par
les piéces que jſi’y place

!YY , l h avent ;que dffly

mettre des ~ critiques_ ,je

Voudroient ‘qu’cl~les fuſ
ſent ſapptoùvſiées: per «les

Aùeeurs ' SSC-Seed;

tiquesffl-\Æie direZVÔüäLſel-l

kontdonc (Ye PUB élogesj'
point ?du v fout 338Z. ïctfacâ

\

'I



GAzlL-ANÛF. H9

tens d’un‘ bon Auteur

tragique une critique ſe'

vere de ſa Tragedie nou-.j

Velle,, u’on verra bien~_

cost , i? m'a promis de

donner ce bon exemple

àçeuX-qui le voudront

lulvre. v ’

Un Ancien appelle ceux

qui critiquent lesoñuvrp.

ges , :fanfare-s, des Bar

biers ;la plûſpart des Au#
teurs ſſcraigneaac le raſoir,

ils crient qu’on les écor

'l

che quand-- on IÇSIËIË 'dc



!zo IMHEÏRCURIË

prés , qu'ils apprennent

donc à ſe raſer euX- mê

mes, car par ſoy,ou par
les autres encore fſiaut- il

bicn qu'on ſoir_ tônçiu.

L A M U S. z

Naiflàntc- . —

…Jam doutez] n) dpoinr

a” Par/Mffi de Mÿſh

jeune que mo) , je Îſdryj

que douze ans-CT dem);

mdisWaſh": M676M? m'a:

izzffiirífiparfl ;twa-eee tout,

\ _ Prſſvrit

1



ſſGAIL-ANÎÛ. Inf

?eſpritqueſäurq): .à tre”

te ,- ſi A 220m continuez, ,

Mercure fim plz” de

.Paëtes quÿ-Ïpofloÿz , fd)

commence? à remplir *vos

.lBout-Rizzzóÿ, je fvampric
de le: ac/.Îc-'Ueïſſ' pour mo).

Voici lesſiquatreëprrmiers.

Vera'. Îſi." " ' ~ ~ *‘.

Ma mam tropfiibla e”

_corPourñœzäzllir .cas .

‘ ~ lauriers?

.Dont Homerejadix cou

rozma les ïGuerriersñ

Ôczſièzſicte lesflcurs &le PNL

L

\



T… JMÎJEJRGUJRJEË

.C _H A N S O N

. à boire.

Le; Rois ëÏEg/'ſzſe dg' de

Sirie.
_Voulaient qu'a” emſſbdu

mdît [eurxpwrPs

Pour durer plus lang,

Îemps r/zorſr.

,QE-lle fille. j

217mm que de no.: car-Pts

nastre dzmeſhit part”.- '

ÛWE d” 'vin 'embëm-z
ï Î

_ 'mom' ;rpm ,



BAIL-ANT, L1;
Que ce bóſizſſumefiéſí' doux,

ſſſilîmlzauman; nous , eme_

baumbm npus , _

Pour durer plus long…

temp; en We. '

NOUVEAU , COUPLET.

,Baffin .P, quand cepneus anime ,

Pourquoi 'vien tu comp

ter nos coups.

Tu nous dit modem-z,
' *vous , A ſi

_Yelle maximez.Toujours de la raiſonſ3-

ſans nous la victime; t

ï



'm- MERCURE

.Elle ſeule condamne. m

720M! _,

De: exel:ſidoux ,

Big-Tiram- 220m, ezgy-Urozz:

770M! _,

Nousſzourorzs boire Apres
~_ ſhmerime, ſi

LES CLOCHES

ſon... I412... to” temp;

, _ -Î/ï Paſſe*

Vzezlle coquette ,

To” ti” ſon_ till-nbre est.

caſſe' .

_ífir-À. ...



Veille-pendule tu reſſerre,

‘ à ei” HÆÎIÏC um.

Le eurilÿo” de lu 'clañ

~ -î .cherie , _

finirait l'heure d'a'

mourette ,

DMS to” Printemps z

Tu n'a-voir qu'a' !l'uter

CY'tu douceſozzetro df

_ tiroituzz Amant,

Mais àſreſem” ,
To” taxi”. tzſizztëmt, _

Ne reveille Fez-ſonne!,
_DVS moi quand ſur il."

tendre to” ,’

K



1 14 IMÜEÏRCURÏE ſi

‘Icta groſſe clac/aeſónïze;

Tenzeata”, . î î

N072 no” no” ,

Si l'on tm tent;

Ce ;ſcſi qzſauſó” ,

De to” agent comptant.

ï

P A R O D "I E

ï nouvelle. _

To” tan ‘tÿz’ſifcflfſzs eſi

pa e, ‘
Mart ſauvage ,ë

To” ſi” to” timbre est

caſſêſi,



"v ï

BAIL-ANT…. 5x15

TM @mx qoſdprés leM4

_ ~ Tiago , “r . '

ſſApreÎr dmx 4m, '

To fimím Pour' tojſóit
. coustdflñre ,À r-ùſi-ct'

Et_ pom* tout autre incli
, firelizte , ' z

Dawſon' PJÊMWWP: ,Crois ?u que “to” couroâx

…qd-SM érzëëirèêldranr, -

Cbdffi-æd ſätz “zímnriz-;Ë

Elle ſoft-end', Y a

To” toxin” irritant, —

N?ÿërajera Perſonne,

a K ij.



\

1x6 IMHÊJRCURE

Dis m0)' quand ſur à'

tri/Ze ton ,

*Ta greffe clacheſônne,

Te plaint-on , ° -

Non nonnon,

.De tes tour-mens , _

Dan: ma clean/bn,

.Lſon 'TIÏÛXËIÆÎÏFËCIÜÎ une
'x

Les :iirs- des -deux -Chanë
ſons ciïclſſeſſu-s-,xzſông inn

prjämez_ ôcgcorîuus. ï-ñ SL' ‘-.' 'X

ſi .X L

._ a, _ .
' v. ;ſi r ._-‘. ' '

'_ '. . . ñ

~ a

..ct x

ç /

~ ï ‘ ‘
P

ï :A

ñ- ~ñ ñ íî…

_J

_l
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a
-dï ï'

REPONSES

aux Anonimes. ï
. .n

.
~ ~ ‘

'
,

LARCHE TURPlN. V

Lettre ale Manſîezïr N *. *î ſilfſi

la Comedie de '

_ l

R o ÀWYE

Vostre let-tre est pleine
çiÎeſprit ,= 5C ſijjudiciécu-æ

le ~qu"eflc — feroit plaiſir à

PApceur même de la CO_

media' que Vous îcñrití-ñ

que; @mais ñ_ enfin c'est;

ï



!A18 MJEJRCURÏË

toûjours une critiq ue;

je ine ſuis déja fait aſſez

d'ennemis par lesspiéccs

que jay refuſé deplacer

dans_ le Mercure; je ne

veut point m'en faire par

les piéces que j'y place-q

ray ,fôç _ ava11t—_que_d'y

mettre cles critiques ,je

voudroient -‘qu’cl‘lcs fuſ

ſent ñ. approuvées par les

Auteurs mêmesÊŒceer-íë-j

tiques ,ine dírezñífótisſgſeïſi

 

rontdonc de purs éloges?

point -îclu «tonic 3138C Ffatz'

\



GAJDANÏÜ. x 19

tens d'un bon Auteur

tragique une critique ſé

vere de ſa Tragedie nou-ï_

velle , n'on verra bien~_

cost , i? m'a promis cie

donner ce bon exemple

à ceux-qui le voudront

luivre. - f

Un Ancien appelle ceux

qui critiquent les ouvra

ges , torzſhres , des Bar

biers ,’ la pluſpart des ALF
teurs ſſcraigncnt le raſoir,

ils crient qu’on les écor

che quand-ñ- on lesräſè [de

' d”



:zo IWÜEÏRCURE

prés , qu'ils apprennene

donc à ſe raſer eux-mê

mes, car par ſoy,oupar

les autres encore faut- il

bien quon_ ſoit A; rondu.

L A -M U S.-Eſſ.ñ z

Naifläilre. , . ,

..Sam doute il a) apoint_

aa Parnaſſe óle Mostjean: que ſimon? , ſe ;ſay

que douze ans-Y'a' dem);

mais **oo/fre Meroare m'a:

izzſpirc' ;par pawaace tout,

a _ l'eſprit

_x



ſiC-.AJLANÏIIÏÏ _u ri

Îeſprzt que-ſaura)- Ài trenſi

ſe ,- ſi vieu: continuez, ,

Mercure fera - plur de

Poètes quÏſipalloni, fa):

commence' à remplir *vos
.Bout-Rizzzez je Ëuousprtſie

de les achever Pour m0)'.

V01cl les quatre-Pamiers.
Vera'. ."ſi'ſſ " ' ~Ma main trop. faille.. end…

»corFouncetſieſizllir .ees . i

' .__ *lauriers
î

z

Dont Homerejadij: cou

ronna le.: *Guerriers

&eue-ille lesſieurs de PreZz

L



jui' i'

’ &zu/em de l'a Mulècfèñ
_Je :ze/mſi: point lio , je

-Ÿmïzpfelle / ;Iziſizttç

o. ‘

j) REPONSEÏ
' ' 2

WW…- Muſh enaíffivzæ en

1'honneurdes ?Ceſarz

'Arbre ÆJFOIIO” ,Ÿ 71e;
íbrzſilldm', ' ſſ-Lîtcndar;

List-tte peut chanter _le

Sëfeffltre e? la Hou-leſt;

Jamais Mzgfiſgefidtplzzs

~ noblemenſ -Folettg

ALuJeÏÃ-äChante ?amour-luz

4 ’ 'Pintrepidïitë

v



IÎ-AICËWNÛÜŸ' n.;

Elle n'a qu'a e/zoſirpour

.— l'immortalité

.De -laſiere Trompette au

Tele: tendres _ramages

.Des ſuperbe.: Palais ou

 

zelesſômbre; rx Bqcages'

Effî). c. D; ſ 1
4 _,

A-bueno Entemlor, Paz

- cas-Pulabrære. <*

RſiE' P 0 NS El

I' ._

Par ce peu de paroles

j'entends 8L j'attends de

?fous ’ 'mille choſes 'a

L ij

t…

1
d.



x n4- Mlîlfflflllïkflî i

grcables, que_ vostreçai

ractere deſpricïne rend

prccicuſcs…par &VÊRËC-iſſ-æſſ.

mais _je-crains quéq pa.,

reſſê mſoit 'vostro dau-fl ;d

vos couplets ,, ,ſur ce re_

fraîn ſont bonsſ, nzais le
ſiſilujet n'est 'pàs 'propre au

hdçrcure. _a ;bagne çyztîezizz_

d”paraspalabrar-z.. vous

qui citez PEpägnQlä eq

 

hommequi le' ſçäîtnëſauï*

riez Yousſpoinc quelque

nouvelle Eſpagnole
'Û-ÊÃPPDÎÎEPſiB-iîærzcps YÎê-ñ

’ ‘.
.

v' -

' d.
N

~ -FŸTLÏ



51E; '. ,"3 -" î 'My'

 

ire diſſertation ,i '86 vos

remarjqîues.- -~ î; ~— *

ÛÆNÔNÏME
_ſſ 'Folasti-e. a 'y'

— En lzstmt' dans ?Jo/Tre
ctólerfzier Mereare l'article

eles-Arazgnees_ , jeſisane”

reflection morale ;_ caf-edite

'org/Zire article .Harle-ſolar

me -mitî en humeur_ ele

traîùóſíïr barleſqnemerſiz;

ma __reflection ſirieaſh' _,

@oz-drag 'Uoasla placer

1.1i;



NEEMURË
quelque partſous le none'

de Caprice Comique.- à

s. , -

RJFJŸPONSE,,

Tresñvolontiergcher A

nonime folastre ;vous fe

rez Îaplanche aux autres;

car ſe n'euſſe jamais oſé'

placer dans mon article

burfeſque la plaiſanterie-r

d'un bel eſprit, de petit”

qui. ne ſe crut deshonoré'

par le titre de burleſque 5..

mais] puiſque vous e11-

tendez railleriqvostrc re:

 



_ ſG-ÆIÊ-.î-ÊTÎÛNTÆ …i241

flexion [nor-ale ſur l'es]raignéçs mc tiendraliçſſif

iîey d*article burleſqucdſſ

CAPRJOE

o (Omiqflt-î

Ôn? ne _ſçait pas en cè

ínonde de qiÎi l'on peut

z

äſvoirîaffaire , quicrqiroit?

que cèntmîllc Araignées

euſſent dans. le Ventre des

-quoi- Fairïeunhabit d'été à*

felleDamcqtÎi Févanouitñ

. .L m; —
4. a



r z 8 3M( lElRCUïlk-E

voyant une Araignée.

Les Araignées iſont jad

mais tapiſſé que les gale

tas 6L les chambres des

Filoiophes. Elles tapiſſe

ront donc quelque jour

les apartemens des Rois.

Ne mépriſons plus-au

cun Animal en ce mon

de. ]e le repete ,on ne

ſçait pas de qui l'on peut

avoir affaire.. _
Voyantſſt'utz'lite'q-u’on- tire

.D'un [Îzſhcte debat ale)- ,

Anulle ame vivante, un

ſage 72e doit dire ,

fï.

.- **î-

l

a

4m



ſi 1 :-F

ſe nŸ-aaraz pas bóſ/àzſia de

tai. - —

' ^_ ..M5,

Mais ce 'n'est pas d’au<_
jſſourd’h~ui —, que nous 9c

Vous opligctatîion à A rach

flé ' ,ï- e-n eipprſienancñ. a aux

Femmes à .filer , elle lesſi

deeournoic ‘ au moinſis- du

1

Vice Œoiſivetc' ;lili est Vrai

qu'elle a rendu_ les hom-r

mes gournialîs ,- en. leur

apprenant a prendre des

Poiſſons àïéleins filets-ç

Le beau ſecret que W3



~,- . *ñ _ l -L

\Ïzëſio MJERÛUIRÏEŸ , _

lui -qu’_elle apprit_ .àcain. _ _ p A ~

Ce filet Idrac/one' ,filet
A a prendre mouche ,ë ſi

.Ye-vitale modele à Val-e*

"ſſl ,ſſ i_ ,

;Poarëmailler'eeſiletefaig'

FAIÏÏA" _ ,

_Qazſiprir .Marx coſi' Waeæísî

eaaormisſhrſa eoacloe- ,

a Act propos c_l’Àraignéïſies,ññ

on dit qu-'Heliogabale a~

voit ordonnfl 'qu'on raz

maſsâr toutes les Arai..

ír-TÏAA



"-
-

A. -r 3èr

gnées qui estoient dans

Rome pour prouve-r par

là la grandeur dſie la Ville,

il neprouvoit par l'a queï

la pet-iteſlſie de! ſes idées ;

on pourroit justifier ce*

projet ridicule-gen ſupo-x

fànt qu'il vouloir établir

une* Manufaôêure&dye;

î:

A

ï
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BOUTSRIMEZ

l ‘ .
‘ >11 ,

Ÿ ~DECEMOW; ~

, remplis! en _Bſſnrleſcilu~e. ~

— _ . -5
Y 1

Vous pour que" croiſſent
'ñ le! ë o - ~ ' lauriers

Poëteszffambonlr', d'7' -.

Î guerñrierë

Ecoutez. u” .Roger 6/14/2

MIz-tſhrſh- muſette.
Les_ divers' ncttimem~—

quïzpaurawſiousſh liſette.

'Un Poëre l'é-Image ,< ell:

craint-Woo "Çeſarsóñ



ſſGAlE-..A-Nîïñ. ï zi

Trop/auvent e”. amour

zſilrchangerzt ÆEtcndars;

ÛJvjamë/Îo”. de !.1012 Êwſim

ſh” Bergerſhr;

ffherbgtte.”

C'est ce' qui charrue la

a 4 ñ_ a .folcxrss

Ltſitte afiottte _un ‘ .BMC,

_quelle A intrcpidité,

Chez, _Battue ,elle affiire

à… —. Pimmorrzzlírê

Ÿourellelesglauglauſhut

q .ide teizdres raniages,

Wi Fezzdoîrjmeat flair

__ ſ dam le;ſhmhre:
i _bocages

_\——-.



“x34 EJRCUÏRE

LEMAUVAÎSMENAGE.

'î' ëstſiétourdi Hanecon 3

Bouts-Rime: du ,Mois

' precedent. P

. i Par MſſîzDaubicourc, ~-ñ_

CetteF&mme-est, dit-on ,

~ paiſible Tourcerzelle,

'Etſhnſaune'Mariparaít

un Tyra) Mouton,,

Ce n'est rien moin.” l'un

lautre , *vive c? legere

~ ,autant qu'une ‘~

_Hirondelic..



_La Femme toeljoareparle

dy' parle eh Perroquet.,

Lep Mare' e qeeiſhaÿzzeatga

ſiffleſila Linote,

,Fair a” _brain C'est u”

@train , la Sem/ame en

a marmore,

;Aſeſi eízamaillant, il; ſont

— ;ſiabbcyerlear ſſ taquet,

leur exeaËle oa Wait le

Singe eſa' la.Guenuche,

Faire ;fltïfeax chaque

, jaar ele: eloamaillís

nouveaux.

r



156' MJËÎRCURIËŸ

Il 710]” dam ſecurie j

Maya-nt les Chevaux,

Ftfontfuïrſizr les tom'

San/onet ('9' GuenUCIIC.

Ê

Pendant ee tentamarre d

quoy [zen/i,- le ñ Chat,
ſſIlſaute_ſur le 67"06', ſhpend

aux ' Gelinote-s,

Puis dans un Ôacquet

. d’eau tombant ſhr des

' Barbotes ,

,finpee/ae une C7” Iagruge,

enſuite il. Æñſſê un Rat.



("PAULANT .137

O72 crie agëfi-u, Fo” went,

’~ Pour lors. , **vache

'- — î geniſiè

Toñë-ËPÎÆE.- dindon- -
< œirtdrà, _poule ,Iïctpëouloſin

'Un Soldat fetr lez queue

entraînant” Mulet,

Veut lei-faire- expreſs' log*

marcher e” Ecrcviſſe.

noo- Epoux ti?

f 'U rzíïzti M Beccaffinc.;

Wowzio-dir'«www droit
?ñ ïole-îpíëtïíiezíeîï — Pigeon;

;E23 fel ménage ergfinſi .Ã l'or;

M

, d



1 33 3M(IERCURE'
-T-mangeotſit l'Esturge0n ,'

L'on)- mange ;PPS-fiat à

:E: ſeine um Sardine.

, a..

' NOUVEL IES-î"

4 - . K ~ —

..q - -‘ ~~

‘ DeſiGenes Ie-4SM--ñ

Decembre. ' TT_

on murmure ici ſour:

element ſur les affaires de

Catalogne ‘, depuis qu'on

y voit arriver Courrier

ſur 'Courrier ,ñôc que les

_Officiers lmperiauxñgaz

I'



33.9'

,foiſient *fort -incriguez
-icy , aufflbien qu’à—:F1ſi.~

nai. Ils-ont traité' clés le

15. du» paſſé avec plus'

ſieurs Marchands de Cet

te Villepour quantite' de

.Bledïôä ed’avoine ;ſ- mais

ceux-ci -- nëonc pas, voulu

:lès- fournir ſans» argent

comptant. Les Commiil

.iàirearen furent fort de.

…esoncertezjñ zmais Mon-ë

;ſie-Uri Vàndëer-Meer-trriväë quelques joursïaî

Fîrésavccquelqucs remi

M11? ’
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ſes , renoüa 8C conclut le

marche'. Il leur a donné

des aſſurances ſur la Bans

Tque d'Amsterdam. , .ees

grains ſont destinezpour

-Barceloneñ, où' il n'y a

point: de' Magaſins de

Lviv-Trés_ U: ..-. a.-.’..~.‘ .:

f_Nîous’ ïapprenons_ \de

“Milan Î PArchiduï

"cheffe preſſe fort .la Re:

genee 'des' ceíce- Vilièälàr,

de) faire ÏñI-'es' remiſes'que les SenateurSÎ-rfſſonæ:

pas encorctîräïæïailñléjà la

ï ‘ ſi

~ .
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Yépartition de Faugmen;

tation des taxes nouvel??

lement établies.- ñ _A a
_ l

.~ ſi EXTRA-Tr*
f- ²

r- .

d'une Lettre de 'Toul-dn dir
"ſi _- 2:8.Novſſembrei- ct

:.1, '- 1.- —— '- ._..,

. -. . » _ . 5_, u: _è J.

'ï i, Le 2.4.* il_ parurfiatñfflççt”

'GQ/Ze ſixſſaiſſeauxzde Guerre

Ãiſieglai; ,ñ 59- le_ lendernàinèpointe-relu jour ilparu tzſſizlgelzazeñ

:tilt deægetgeWU: Uſtſſfflſñfñaïlq

tres ÃÎÇPMÎÂCÀ Baïjfflfiffigfflÿj

tenaient a route de Gén”. Ces*

elf-aux azwientdejlëmaltraië

K
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les( I4 'uezlleſar une rude tems.

Det-
EiXTſiRdÂſſ-«I T 1

&ŸùncſiLcttrc Bezangon-ë

du 12.-. Décembre.

II efl-drriví ici Jetix Regis

flien: de (I'd-valerie ,ñ @troie

*Bet-dictons de 'PÃfſſme/Ô dÏÃIe-ñ

Magne Pbflfîſſaffier _lŸHiî-ver en_

Franche-Comtí. Il) aſix-Eſ-'ñ

cadran: de Cdi-valerie, unzimentîde Dragoſſm ,K939i BEL

îtäiſlkænndans la SwÿeË-ſi: '-:.~T“.‘

ï Ùnîdí' Î.- - î -— ' -',:

u i u** . , a _ _

da: . "Mv-J ‘_ _ Lu'. l».

\ *a

'I
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Ã SUITE Ã
Je: Diſifacture Aſeademſñ"

que.: q-ueſi l j'ai Prbmí-ît

..z-l dans moa-derñietïl

Mercure.
. r \

.Tai-ï-'diſistrilíué' en 'trois-i

'parties les -iſcours Yde-î

FÀcadcmie _Royale des#
Médailles ſſôèff deslnſcrip.- '

tions -,'- 8c» eau; de l'A-ï;

cademicï Royale '.5 YA des*

Sciences > ,ñ qui - ont# esté?

prononeez* à la S.- Mar-

tinzgïen.» ai- .mis une par; ~

l
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tie dans le mois paſſe',Yai-s vous en donner une

autre dans ce_ mois-ci i,ñ

&vous aurez lſie reste dans

le mois prochain ~,_ cëest

ainſi que je ferai filer les

piécesëſolidesqui metom

beront entre les mains;

pendant cours de Fan

née , afin qu'il y'en air

toûjours quelquÎunedans

chaque-lucie;- *‘ ::4 …zíg .' "zl

' _ ‘ ‘ . 4 r*

3l.- Ii" —- .~ r* ?IC-Of ſi,
ſi** - . . .- ſi

5-: ï "ox H l \ .:1 _o -ñ .

_ .l

r z 'l \ ,.

" ' J] 'a - ,

gfîff--J
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REFLEXIONS

ſur les .DMT-various

eluFlux E9" eluRefflux

de la Mer z faire: a

Dunkerque , au

Ha-UredeGrace, avec:

quelques Regles pour

determiner dans ees

deux Ports les temps

ele la haute E9' pleine

Mer.

Les Obſervations du

Fluxñc du Reflux de la.

Mer estanc d'une" grande

. ~ - N g ‘
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.importance pourla ſeu-ſeré

de la navigation, 6c pbur

choiſir les temps les plus

propres pour .entrer :dans

' es Ports de lOcean , ou

pour en ſortir; estant ,d'ail

leurs avantageux-pour la

Phyſique ,de connoistre ſi

.les periode-s du Flux &du

_Refluxont quelque liaiſon

avec le mouvement de la

Lune , 6c ſi ;elles ſont ſuſ

ceptibles de quelques Re

gles : Mr le Comte …de Pon

c-har-train donna_ ordre aux

Profeſſeurs -ñdîíydrogra

phie. d'obſerver pendant
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«quelque temps le Flux &le

;Reflux dela Mer. —

Mrs Baert 8è du Boca'

ñege en ont ſalt des obſerva

;tions pendant …plus d'une

.année avecñtouce èlexactí.

etude poffible _, le premier

.â _Dunkerquez 8c le ſecond

au Havre de Grace: ils en

ont dreſſé unïóurnal quïls

ont envoyé â l'Academie

des Sciences , qui , par l'e

xamen qu'elle en a faire , a

:trouvé des regles plus exa

ctes que celles "que l’on

avoit eu' juſquà preſent

pour déterminer dans ces

N i;

o'
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deu-x Ports l'heure de la

haute ou pleine-Mer , 6c les

jours des grandes 8c petites

Marées. " ‘ _~

On ſçait déja que la
Mer mbnte deux foisſſusc

deſcend deux ſois chaque

jourzquïl est haute Met

ou pleine Met lorſque la

Mer ceſſe de monter , ê;

qu'il est baſſe Mcr , lorſ

qu'elle ceſſe cle deſcendre.

On appelle les grandes Ma

rées celles auſquelles la

Mer monte plus haut qu'à.

ſon ordinaire , 8c petites

Marées ccllesauſquellcs ,ſa

. 0 .
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hauteur eſt: moins conſide

table. a '

On ſuppoſe auffi com
munemenr qu'au jſioíir des

nouvelles 8c pleines Lunes;

la haute ou. pleine Mer ar*

rive dans un_ meſme Port â

la meſme heure du jour ;

BC en divers Ports à cli

verſes heures. du ' jour -z

c'est ce que nous avons eu

occaſion de verifier à Dunc

kerque 8c, au Havre de

Grace; 8c n-ous avons crou

vé .que le jour _des nouvel

les_ pleines Lunes , _la

pleine arrivoir â Dun

A - ~ N iij ‘
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kerque vers le midy , ê: au

Havre ſur les neuſ heures»
&ſi demi du marin. Le tems

dela pleine Mer dans ces

deux Ports n'arrive pas

pourtant cour-es les- 1101.17'

velles 6c pleines Lunes pre"

eisémenr à la mcſmc heure

6c minute du jour", mais-ë

il anticipe ou retarde ſou

vent de pluſieurs nrínuresë

de ſorte que nous avons

este' obligez &Pestablir uni

temps. moyen de la pleine'

Mer au jour des nouvelles

6c pleines Lunes qu'on a

déterminé à Dunkerque à;
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t Lheures 54, minutes, 6c:

auI-.Ivavre à 9, h. 2.6.. m. du

matin; . , ~, L.

La variation *du temps

des Marées -au.x. jours dee

nouvelles 5c pleines. Lunes.
paroiíl; dépendre en- parrieſſ

de la ſcituation 8c de lañ

force des Vents ,de la diſ—,

poſitiondes- collées &c dulin

'de la !Wer , qui euvcnt…

contribuer è accelerer… Ou

retarder le' mouvement de

la Mer 8c à lïélever à une

hauteur plus grande que

celle qu'elle avoit naturel»

lement ou â faire. compri…

~ N m): a
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mer ſes eaux 8c les- faire

deſcendre au deſſousp de

leur estat naturel: mais ena

tre ces cauſes donc il ſeroit

difficile dedonner des re'

les- exactes , nous actri

Ëuons cet effet,du moins

en partie ,à Pheurede la

nouvelle ou pleine Lune

qui peut arriver le matin

ou le ſoir.; ‘

~ Lorſque la pleine arri

ve , par exemp e x â Dun

kei-que vers le midy~,alorñs~

Pheure de la leine Lune

concours avec l'heure dela

haute Mer déterminée ey



ë
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deſſus :$41.- h. 54. mſi. 8c

par conſequent le temps

tmoycn de la pleine Mer

ne doit :point differer du

tempsveritablez- Mais lorſ

quela' pleine Lune arrive

dés letmarin ,alors la Lune

est déja en décours ſur le
m-idy ,ctôe pat conſequent ſi

l'on ſuppoſe que le mou
vement dſiela-_Marée a- ue]

ue rapport avec la- girafe

de la Lune , il doit' y avoir

ce jour-là… urrrerardement

dans Pheure de la- haute

Mer. Au ,conttai-relorſque

Ia nouvelle Lune arrive ſua
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le ſoir, la Lune effoiîtenä

croiſſant dans le temps de?

la haute Mer, Je' par conc

fcquent il doit ay avoir par

lameſme cauſeune "acceleñ

ration dans le tems de la:

Marée. En effet certe regle

Faccorde aux obſervations

de ſorte qu'on les peut con—

eilier enſemble , &:- con:

noistre le mouvement de"

la haute Mer aſſez exacte

ment, car nous avons re;

marque' qu’il Faut ajoûrerë

au tems moyencſiabli cyë

deſſus deux nainutes» pour

chaque heuregque le temps

_\'
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de la_ nouvelle ou pleine'

Lune anticipe le ;temps

moyen de la pleinè ,Mer

&ñ rerrancher au' contraire'

d'eux minutes pour chaque!

heure Hour. le temps que laë

now-e e ou plcino-'Mcr re

tarde à l'égard du cempsí-j

moyen”- de la pleine Mer.

Non -ſeulemenrqla- 91eme

Mer arrive à laï--nreſmer

heure du »jour dans les noue;

vellesz- 6e pleincsñLunes z,

mais nous-avonsremarque:

que' la; Mer arrive??

auſſi le jour- des (Madras
mres -àſſpeu prés àlameſmcï
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heure' avec des variation?

preſque ſemblables : de

ſorte que nous avons auſſi
estîabli pour le jour" des

Qiadratures le temps

moyen de la pleine Mer'

que nous avons-déterminé'

àDunkerque à 51h. 6. m.

du ſoir , 6c au Havre de'

Grace' a 2.. h. 40. m. dul

ſoir. Nous avons employé?

les meſmes regles que cy

deffus pour trouver le; vray

temps de la pleineMer au

jour clesQuadratures aya-nt'

égard au temps que .liheu re;

'des Qgmdraturesñ antici-“ñ
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peut ou recardent à lîégard

du temps_ môyen_ de la

pleine -Lune déterminée

cy-dclſus par' le jour des

Quadraturès, . . _ -

L’inptervale qui est en

tre le temps dela pleine

Mer au jour des nouvelles

e; pleines Lunes A, 6c le

temps _de la pleine Mer au

jour des (Liradratures ,eſt

de 5. h. 12.. m. à Dunker
que , 3C ſide 'gg h. 14._ m. au

Havre de ,Grace , c'est-â

dire environ 5.11. un quart,

d'où l’on croit qu'il Y [El

dans ces_ dcllXPorrs une
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íuflifÔlſiſÏliſé dans le -reca-r

.demenc des Marées. Mais

ce qu’il ya de plus remarſi

quable .c'est que .depuis

'des Quadratures .juſquïxfiſix

.nouvelles &pleines Lunes,

..l e retardement dela Marée

d’un jourâ Pau-treest plus

?grand que depuis les nou

Ÿvelles 8c pleines _Lunes juſ

quägux Quadratures , :-ce

qui ſe —faic par u-ne- eſpe—

ce de progreffionvreglée ,

de ſorte qu’on a déter

miné le retardement jour

nalier â meſure qu'elles

ëéloignenr des nouvelles
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:8: pleines *Lunes , ô; des

Qlaflſfl-EUICS avec aura-tal:

.Sſexactitude . qu'on pou

-Ëvoic l’eſperer dans unema

tiere phyſique ñſujecceà des

_jrregularitez. ñCCttE pro»

greffion qui selfflerniere

ment obſervée â D-unken

.que ê; au Havre de Grace

ſe trouve ;auſſi uniforme

que' les obſervations faites

_en 1679ó 8c 1630.1341- Mrs

_de la Hóir 6c Puard <3. Brest

6c à_ Bayonne , de _ſorte

qu'il y a-appareiace- qui! y

.a à peu_ prés la meſnie dans

Ïcousles Ports delîocean,

n z"

I‘ .
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- On peut attribuer la-raí

ſon de cette progreflion â

ce que les Marées estan-r

plus petites ver-s -les (Luz

draturcs que ver-s _les plei

nes Luncs la Merqui aug

mente deſiaureutdëun-jour

âlautre à -meſure qu'on

approche de la nouvelle ou

p eine Lune ,employe plus

de temps pour ſurmonter.

la'. hauteur du jour prece

dent au lieu que depuisla

nouvelle 8c pleine Lune

juſqu'aux Wadrarures , la

Merestant compriméc par

&dn propre poids deſcend

aVCC
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avec plus .de viteſſe, 6c

rend par conſequent les

intervalles entre les Marées

plus .grandes, a

'Divers-Auteurs ont dé:

ja remarqué .que les gran

des ,Marées narrivoient

pas le jour des nouvelles &C

leinesÎ-Lunes ,- mäispour

lîordinaireſ deux jours' *ad

ivés , ce qui est vérifié par

les obſervations. faites à.

Dunkerque 6e au Havre

où nou": avons obſervé que

les" petites Marées n’arri—

voient pas non plus le jour
des Chiadraturſies , mais

.O

I
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pour Poulin-aire dëeu x; )ours

apres. ,

. Pource quiestÀdes-pluss

grandes Marées quiſarri-_ñ

vent* dans une- année ,- 8c

que la pluſpart .ſuppoſent

efire celles qui ſuivent im

mcdiatementîles Equino»

xes , ſide' dont on fest-ek-Ÿforñ_

cé de: donner.» des? réaliſons?

nous n-avons 'rienñ-crouvét

dans la compara-iibnñdenos

obſervations .a qui puiſſe

conſerver cette Opinionñ; 8c

il paroist aſſei évident qu'

elles ne ſuivent point cette

\Êgle du moins à Djuàket

‘ ‘
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que 8c' auHavrede Grace.

Mais nous avons obſervé;

que dans les) grandes Ma'

rées- qui arrivent aprés les.

Ïouvellräiæ les .pleirîes

unes- ,. .1 i 'ermonre p us

haut: lorſque la' Lune est

dans-ſon Peri ;ée ue lorſ
. , g “l

qu elle eſi; dans ſon Apc:

ges; On a auffië obſerver

que dans les perices .Ma~

récs quiſonc aprés les Qu-a-ñ

drarures ,…. la Mer monte:

.plus haut lorſque la Lune

efl: dans ſonoPerigée que

Lorſqu'elle est dans fon- A->

Ëogée. z d'où lŸOn peué cone-ï

,l Oíj; ~
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jecturer que la hauteur des

Marées dépend d-u moins

en partie dela diverſe diſ

tance de la-Lune â la Terre…

^ Sur ces obſervations ,ron

a establi- des regles pour

trouver dans ces deuxPorcS

le temps de la pleine Mer

pour tous les jours de Allan_

riée , avecplus de préciſion»

qu'on n'avoir fait juſques

â preſent). 8c l'on a~ dreſſé

dans ec deſſein une Table

qui ſera inſérée dans la

connoiſſancedcs temps , 8c

où l'on a marqué le retar

dement desMarées cle-deux

_



»Beurcs endeux heures, tant!

aprés lai nouvelle 8c pleine

Lune , qu'apres les Qua

dratures; ‘ f

On. urra examiner', ſi-ñ

les-.regleÿ qui conviennent.
àDunkerqueſiôeau Havre

de Grace , peuvent s’appli-v

quer aux autres Ports de:

lſſQCCG-flñ, pourvcu qu'on

(cache, dans chacun de ces

Ports le' temps moyen de

la pleine Mer au jour des

nouvclles ê: pleines Lunes

6c des (Zuadratures.

Leu ParzMr Caſſini le

_Fils le ri. ..Novembre 17x0.
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ñ. r

NOurvelles d'Allemagne…

' L-Àrmóe de l'Empire*

s'est entierement ſéparée ;z

parti-Pales Troupes du Cer

.ele dtiI-laut Rhin ſont _en-.ñ

rrées dans Landau ce Phi—

Hibou-rg; celles de l'Em

pereur vont en Fra-nconieî

8c err Baviere. 'Orr- avoit"

parlé d'un détachement:

pour le Milanez' 6e delâenz

Catalogne -zñ mais il n'y a»

encore rien de réſolu…

~ Mr. le Mareſchal de Be
zonsa auſſffiz 'ſéparé l'Armée_

_..—.—_d
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de.: France quëil" Sommaii.

doit ; voiey la- Liste des-î

Lieux- où ſes Troupes vont;

en Quartier d’hyver.ñ . .

ANVEYSSEM-BOURGË
&le long' desLignes.» ëſiñ

LesRegiments de Lou?

ville ,. Conde', Perry, Rouſ

ſet , Pizençon ,ñ Peyſac ,..

Lachaud, S. Leger ,un Ba

taillon de Boucher ,un de:

[Labour ,. Chevron ,— Maiq
fonti-ers ,.. un deſiBctercy… - '

A STKASBÛÜRG.Dauphin; Toulouſe g,

Royal Artillerie 4. Batail~

lens ë,, Royal Bavierezdeùzſií
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Bata-i-llons_ d'Enghien ~,ſſ un

«le . Boucher , les Bombargl

diers , Duſſy , la- Fare teuf

Infirmerie 5- la* Cavalerie
eonfiſlîej en î Vaudemonc ,

Dupuy ,A du Fief,.un (Eſca

dron de Forſac , 8c partie
de Bretagne, Dragons; ſi

a A HAGUENAU.,
Infànterie. Sourcllcëſſs; im

Bataillon, Daunay , R0-

han.: ~ _ l

Cavalerie., Rennepont..

.ôc l'es Houſíàrds. —

AU FORT L~OU1S.Ü
— . Infïmtcrictc. Blaiſois e; un'

Bataillon d’Angoumois~ ,

~ .Maumont .

.ñ-:ñ--J

L



SGALANTMWÎ

Mzuhiontj ," Cafïdec ,' Mu- i

rats-ÏÛÏÎÀIŒHÆÎCI”. Auxerr

æois-“ñTntbili~ -Y ñ-i '
, U. a. _. ñYſ….Ad-.'h.i '

ſſ A ſſSAVERN-:F-.Îgz

Nil-ends.; Infanterie , 8C
unp-Eſcſſadrpndfflflarcouvrt. ſi

.AÎBQNSSQNYILLIERS
;È :ERPŸ-lÿíÿÿjſſ DTÊIËOÙS- ſſ

A PHTALSEOURG, x
"ÜBÏFL-ſïädïïnſide Forlàr. a

SAARLOUIS. —"

Frotílaÿ , Infanterie. ,‘

S; _Bçhmqxrtë zjCavalerie , ce

PBŒÃÊÎÏÇ Brçtagncñ ,. . ,

.A 'Î.M.@²Lr$ H ,E LM- '

!l'Har

COUIT- ſſ _fË"’—_l_,=_:-_ L3_

ñ P
z



**Êzïjb MÀJÊRÆBÜMË_
— -ñÀ :SGHLESÎÎADTÀñ

ñ- Monrbqüœ ſſLŸT-_ívafiſefi

Infanterie ;H55 *Gaz
vazzgzggï-ï; :,2 A ë: 1;

t TORouerëüëgqïſſſfäîxiêfie.

&xſſAU-VJE-ñ_ XBRŸIËÇÀTÇK.

HTÀHËÏ-ËË ~ ;Juin de
Touâouſeïzïſi-Êóiîïälí ë**

 

AU- NELPBRÏSÛACK;

dé

..cäèîsvées-.ÎUÎ ñ "vïî--îëëïîî-Ÿ, î 3

E… z :Adi BEYELEORHÜ, ï

Hoeqm.: z 'ñîïnſätÿèék-iéz”

--AÎROUËFÆ-“AÏËKM È

ñ--Srtä ~1ié²\tous

v ncſiablc. ,c3 .'- LWL 1
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&and quelques belles_

ÆTTZWEM ,
&Mr IEMTEZKEgË/Zre, ils Ïzſinſ?

crc-vent ,

Et ?Amant qwiſhitſes '

— e … [aix, _
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Suite "des Nóuvclles

CÏEÏPÏ-?Ÿgne depuis le _
z zimoispaflſiéñ-ñ

Do camp ele Caſh

Texóiolez, le 15. No-Uemh.

,Par \Mr de C * *Ÿ "î

Nous. ſommes tous

jours icy dans la meſme

ſituation à _reparer l'Armée

du Roy de tout cequi luy

manquait ñ, 8c à remonter

la Cavalerie.- Les Ennemis

Ojnt quitté Madridlls \nar

chent pour paſſer le Tage

Q ij. —
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auwpontçſAranjuez- Ils ſes_

ront ſur le chemin de re

_cournczr en Arragonz &en

Catalogne… Leur -ñretraite

est â prés-de .cent lieuës.

Nous [Îïettrons quatre mil

leChevauX aprés eux, pen

dant que le reste de l'Ar

mée les ſuivra. Par des Let

tres que [Tous avons inter

ceptées de_ l’Arehi.duc ,~
ci'l1ier',il le Plain-t ;ſſdŸFAr

ch-iduclrcffetle lbpiniastre

té ide Mr de" Staremberg

ci-'avoir voulu' venir &Ma

drid_ ,_’ 8c cl’eflzre resté ſi

lorzgatenaps dans. ce "Faya,

d... _ — __ ñ-A
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-II luy ävouë-ñ quñïlsfflſonc

dans la plus mauvaiſe ~ſiñ

macionvdu* monde ; a;

beaucoup “plusſſräal que

.quand ils cffoícnc affiegez

dans- Barcelone ; que ~l'Eſ~

pagne a prcſentement. 'un

bon General en' la perſon

ne de Mr le Duc de Veu
d-oſnîcg ' ſi - '”~~ -

Lettre (le Z/_iſſttoríd [e 1.6.

No-Uemére.. _ _ ſſ

î est' ózkrirzzíſſî aprís Aun Gaz-rdc du Rqyñ ,A de [a Com-

Izdgnlſſf dOſſbne , qui avoit
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este' cra-my? Pour fiëfltair ce

qui pdſfiæit à .Mado-ici IE

en eflpargy le 12.' ES" 4. mp

porté Elus .le u. les'avaient entierement retiré tou-

tes les Troupes qu'ils) cflloieflîï

aprísavoir enlmeſſ tout' ce qui

Pouwoitſhrvir) Ieurſhlſistdn

ee , U" P2115 quelques Mai_

fins. Celles de Mr lc Mar.

qui; de Sant-Lago , de Mrs cle

Mcjorózdæ , U* çlc Campa

Florida, ffimt du Homère. Il:

ont ordonné à tom les Const-il;

ou Preſidios que Fzírclviduc

uæioit eflablis , deſioirvre FAÏ

mec.
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~ Mr Ducaſſe a écrit a:

Mr le C. de Lionne que la…

Reine avoit: :sté informée

dés le, S. que les Ennemis..

devaient ſe mettre en mar-z.

che le loÿquïl ſcroic édifié

coutc ſai vie de la fidclité,

des Elbagnols. donc il avoit_

eu des témoignages dans

une grande cſienduë de'

pays qu'il avoit_ traverſée

pour ſe rend-red 'PArméc

dr… Sa Majesté Catholique.,

Les Ennemis avaient;

ſur ris les Villes de Ciu

daæî Rodrigo 6c- d’Al>ma-.

gro dans. la Manche e, d'où

I
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ilstcíroientdes vivres 8c des 'É

fourages z mais Mr de Fi-v

ueroa â la teffe dela N03;

Ëleſſe des Peuples d'An

dalouſre ,les en chaſſerent

peu de tem-ps aprés qu'ils-z

S'en furent emparez, 8c eue:
voyerenrâ szrMajſiesté Ca

tholique, ,les _îÇorregidor

&Almagro , lié ſur un Aſ

ne , popr_ lepun-ir dei. ſa re

belîlion. íLëlSſî Hetaelrements

qî-aeÎ les ſſÈnnñe1nis.'7avÔient

~b

dans ces deux _Postes ;ñ-fſiu

rent faits priſonniers-Ã Leu-r

Ærtîréſſe_ eonctſiimeirqa -arlors a

manquer cie vivres 8c de

~ fourages ,
_ _

1
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fouragcs , le Roy d’Eſpa

gneayant envoyé ,pluſieurs

corps de Cavalerie pour

occuper les paſſages. d

.- Le Comte de Statem

berg avoitdés le 6. fait par

tir _un grand nombre de

chariots .pour conduire î

Daroca les malades qui eſ—

toieht à Madrid. .

-Les vivres estoient ſort

chers dans cette capitale;

mais les habitans loin d'en

_estre affligez , ſe réjoüiſ,

;ſoient par avance du :c,

.tout de leur Roy legírime,

Perſuêdcz que .Paborxdanflç

. R _ N
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yſeroic auſſiñæoſi rïstablic.

~ On ne peut trop loüer

.La Fermeté avec laffldefle ils

avoienE refusé non ſeule

ment de —donner leurs ar

mes â ?Archidue z mais

auffi de les vendïrefle Prin

ce ffæv-oic pas jugez-ï pro

pos' de les y contraindre

dans Papprchenſtorrque cc~

la ne cauſa-fl: quelque cu

multe donc les ſuites lay

auraient ſans doute este'

defavancageu-ſes; Il n'avoir

non plus oſé donner des

ordres pour réprimer la

liberté que les habitans
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GALANTMM
?tenaient de témoigner

a 1- ‘ .

&verſion qu 11s avolcnc

pour luy par leurs diſizours

&c pe: leurs akctxonsr, 8c' qui

allolc jul-EU ;u Pol-nc ,Hue

Æes ëhâgrgandsf cerkoxcm

eurs un lues ermccs.. Dés queclcsEnnemis ſu

rcncñ ſortis de Madrid , le

Peuple nonobstant la gran;

de :hervé des vivres, vou

lut donner, des marques

ub ~ ucs de ſa 'o egmais

R41' 1:12 Sænguinlzcrè: qui en

est Corrcgidor ;‘ qtíc ;Je

Roy d'Eſpagne y ras/oit

laiſſe', 8c qui n'en a point

~ R ij
'X
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fait la fonctioh pendant. le

ſejoùr -que les »Ennémis y

.onc fait, les obligea 'â dif

fcre: leurs réjoüiſſançcs

juſqugà ce que; les Ennemis

fuſſenpéloignez. , . ~

. Le.; lendcnuain de .leur

dépaxzc , Don ,Fcliçiano de

Brgqaxuxonjc ,- que !Sa Ma-ë

jestécatholiquc avoitcharó

gè d'y conduire un g-rand

convpyzdc grains , 6C ;de
çoucttcs ſorcesſdcíproviſions,

arriva. Pîzés du Pont Ô-[ÔPCIIÉ

de Ségo-vic , Où les Députez

de la Ville alîcrcnc au dcñ_

vant de luy. On ne doit
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point elite ſi ſurpris 'de

cette diligence z ont estoit

bien informé du jour que

les Ennemis devoient ſor

tir de cette capitale , 'GL' le

Roy avoit donné tous les

ordres neceſſaires pour a

ſirñaſſer toutes ces provil

ſions , 6c pour les tenirſſrâ

portée de les y faire entrer

auffi-tost après leur départ,

afin d'y restablir l'abon

dance. En effet , lepain qui

valoir .douze ſols avant

larrivée de ce convoy , ne

-ſe vendit plus le .lendemain

qu'il fut entré que depuis

_— ,Riij
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.deux à trois ſols. On nîzní

rendit aprés cela' dans tous

tes les- ruës que des cris

de [Tt-var Fëlipo Qóimo ,~ on

fonnaroutes les Cloches ;

ce iſestoient dans toutes les

ruës que Feux dejoye 8c il

lîu minationgavec un grand

nombre de Portraits de Sa

-Majefié Catholique. ë

Ôu (Marder Royal ?id

— CaſaTeXada le 2.2..

- -i Novembre; a :-

vſſzn F-H

:Les Troupes Ennemi”

occupent encore Tolede , San
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ſſ LANTŒ

(FI-A) b hPazueo , C inc on “ſi/ .

quelques autres Lieux

ſi-virans. Leurs Garder-Lux 014;,

ordonne' augcflhabjtgags mgr…

ner) Tale-de_Charioæédïfflïgëzññdçñlîçfsinvä:

On ne .doute …Poijptñ que ,ceñ …pg

ſhit Pour leqziilgont dÏZÏCFTËÏÏÏÊÎT-ŸNÆUÏÃ

(Ia-valerie _qui cffioit cantonníç

dans Pluſieurs I/illages aux

environs de ceItgy-cj] ;march-ë

il)- aquarre jours pour ñaller

dans le voiſinage de Tala-vera

de la Rg-M. Le 19. Ie Rep-fit
la rcwûèldc huit Bdtailloſſns de

_ſés deux Regimems des ,Gunz

.R iiij ‘.

W



ſſfi-oo JDÊHŒJRCUJÆJËdes Eſfagnbles s'y* Walones.

--Le 2.0. Sa Mdjfstäpdſſeſ auſſï.

en re-'Uüè' 2.x. autres Batail

lon: qui, e/Ivient campcz pre?

dÿilmaraz., U' hier toute:

ces Troupes partirent pour ſe

rendre en quatre jours aîTala

ïvera. Demain le Ray doitparñ_

tir d'la): Pour allerpoucloer à

'Caſhlda , U* le lendemain à

Tal-mem où il _ trouvera toute

ſôn Infanterie camper.

Sa Majesté Vient davoir

d'un certain que les Ennemió'

ont fait paſſer toute' leur Ar_

'mêe du caste de' Clnſinchon, Z9*

*rompre le Pontde _Zamora
I

, np- ~""



G/ÊLIL.ANÎF. 'zot

pour aſſurer leur retraite; que

fle Comte cl: Stdremèïerg ,pour

ſe decbarger cle lZ-Irclæidzcc

dansune conjoncture ſi clelicds
-te , l'avoir -eîrwqyë cle-Uſiànt

ſhuc' une eſcorte de mille Che

-zzdux Pourſè rendre uen dili

gence à Pastrcmd. Ainſzſion ne

clauſe plus cle_ 'la retraite cles

Ennemisen Cdtalogæte. - . e

Ëíctrait d'une Lettré, dé
Vittoria du zz... ſiſi

LeófiEnnemu_ _ont enfile

alóandonnë Mddrlëlſhîſ davoir

g/Ë fendre cle ñpzſillage general;

l
ï



zſſoî ÎMÜÊJRCUÏRÎË

Ils ont neanmoins emmerde

. unegmnole quantité de **vivres

qu'il? afflvoient ramdſſez , @ſe

fimt/Âziſís de tou-s les Chevaux

('9' autres [veſſie-aide charge, ap

paremment Pour emporter les

e/jï-ts qtſils ont enlevez dam

es Lieux des environs qu'ils

ont entierement ſhccdgez ſims

_ez-voir Epargne? les 'Eglffis où

il: ont commis de grands ſhort

leges. ,

G772?)

N

I



Ûa/AñlLſi-ANTF. zozÏ

Extrait d’une Lettre du.

Camp _de CaſaTexada;

> du 19. Novembre.

< Lïdrmíe du Rgrqui a

des -zziwesíour pluſieurs mois

est en ſimarc e. Pluſieurs deta

cbementslde- Cawa crieſe ſim:

avancez pour incommoder les

Ennemis dans leur marche. Le

reste de Ia Cavalerie est arri -

'v5 à Talaevera de [a Reyna ,

c9* le Rey- marche à la teste de

[Infanterie, Z9* d'une partie

,de ſes Gardes du Corps. TOM

les .Soldats ſim: habille( de

n



!.04 JMËIËIRÛlUIPLÎË

neuf, (Tſimt remplis de &orme

woI0ntÉ. — l

*' Des Lettres de Barcelo
ne, vectnuës par Marſeille ,

portent qu'on avoit eſié

plus de crois Semaines ſans

avoir de nouvelles de l'Ar

ehiduc, le Gouverneur de

Lerida ayant enlevé huit

Couriers de ſuite. Touëes

les Leteres qu'on leur a

trouvées manquaient le

mauvais estatde ſes affaia

res , 8c A Pimpoffibiliré qu'il

y avoit de ſe maintenir en

Eſpagne , S'il ne recevoir

promptement un _Puiſſant

ſecours.



\

~ .GAJLAJ\VJF. zo,
. . . y _x

A Vittoriaſle 2.7. Ô'

Novembre.

_ 'eſt tout de bon ,que-IES

Ennemis ſe retirent: ana ſp?

hier au ſôirqiiils ont_ paſſé le

Xarama dont ils «ontfait romñ

pre les Ppnts. LË-:ſlrjclaiduc 4

pris les de-Uants 415cc, mille Elfe

Ôvaux. Il eouclaa le 2.1. à Pa-ñ

ſtrana, c3" *il fenrua a gran

des journíes. Le RQ) dE/[Da

gnect a paſſË aTala-vera de ln

Reyna , (F s'eſt me/Ï-nc avance

plus en deja en remontant le

long duſiTage. On a en-Uqyë

.> ſ



:06 IM( IÊIRCUÏRÎÊ

pluſieurs détachement? aprís

[Armíe ennemie pour l'emba

Yaffir dans ſi: marche. _Je ne

doute pointquepar l'ordinaire

prochain je ne 'vous mande le

jourde noſire departpourMa

drid .~ _les chemins fini pour

tant bien man-vai: , mais la
jReineſiſe díplaiſiflrt

ï

SLY-Ê.

r



GAJLANÜJF. 2.07

BOUTSRIMEZ

DU MOIS DERNIER,

…Par \Mr de B. î

Point dïEpouſë dwſzſſïelle

îeffire —

une. .Tourtercllc

Loin du bruit ſzms Pr0—

CEËÏUÛÎÏPÆÆÏE —

le . . Mouton

Verólir les Bob!, les Pre-Ã;

"voler

le . . Haneton



JMÙEÏÎÊKÎËËUJŒJÊÎ
_(…’ó:/í]~0rïzſir dnPrzſſnïemps

.. YM’Æ_ _ë

nzennelſiHirOndelle.

Lniſſjer i parler .le "monde

ainſi __
qzſnn . p. Peſſroquet

Ne .Ïectnjſſzſrzÿrverjamaff erſſzſi

ſiflant

ei_ . la “l . . Linotte

entênaÿe ’~c~rz'az'/ler n)

. marmot

" . . Marmotç

Carj'aime 'Mieux enim

’ dre' &Maj/er
p ,_ un .ct . fflRoquet

a . Et

L

. 1



GAILANÏÏTEUP

Et Voir» à cluquedenzs
l "grimueer a î

ï l lu . . Guenuche

Dum une baſſe courzzauär
, ſi rir Vue/Ses

ó j ; . Veaux

Avoir À [Ecurie un .ou

deux î

_ bem . Chevaux

-Fuire du. _coin de ſo” .feu

cuqueterÿ_

'- Ïſeſiz., .. .' . Peruche

Suuterſó” Ecureuil,ſäu

- Petit Chien, d ñ

a'. W-“ſó” .. Chat

e S



,_ n. 'n-.Î

îro IM( IÊRCUJRIE

Au bout deſhnfuſil trou

, Werv- ’

* des .ñ .- . Gelinotes

J"amuſer en ref-vant a

— Pefiher .

vDonneraſan am) debon

ct cœur

' des. .. . Barbotes

N*entreprendrepoint trop

de_Peur deprendre

un i. Rat

Ne pa: vouloir tirer du

lait . î ñ

Ëdîune . . Genifle

< ſh” . i. Poulet



hic-v" 1H: ' " *

ï .

. GAIL-AÀNÏÏÛÎS. u!

Mnis #avoir paint d'az

' mis títus comme
- ſi un .— ,,. Muleſit

Dont let rnzſan tousjauï;

Wa comme

une . .— Ecrevifië
C'est anſi-We pla: heureux

en mangeant

. ſon .î.'”ñ.—— Pigeon

@un grnnóiſSeigne-ur

qui mange . ,ſſ ,

ûrtolangBecaſſme

.Et croit mourir de fninz

s'il ne e -. .

-’ 'Wait . . Esturgeon

7 S ij
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z!)- JMÜEÏIRCUJRJE

ème, Sale, Saumon,

Turbot, Truite', A ñ

^' ‘ EF . L”. Sardine:

.d .'_ d

4 \

\ .

1 ï .

H'-ſ ~
l ñ- a ï

l
. -

,

\
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GAILANT; ſit;

..PAR

— ſi MAT-ë —

MR DE MESSANGE,

SuR ME I.. D. D. B. ~

î “ .en habit de Chaſſe. j?

Quand la , brillantn

Adelaide ,a

Surfe-fier Canzfierqzielle
ct guide, A Ïî*

.ſemble voler dans” 'Ua
- ~ñ a . lon , ſi … Îx

.Est-ce Diane , ëſ/Z-ce .AT

_ ë P0110”. …P

. ~ a ’~
. ' _.,—.— '-1

»a



;r4 .JMI IEIJPLCUJRÏÈ

Ah !je devine .le mjſíeä

re,

Lu Sœur u pri): M4512

du Frere, ñ

Ou le Frere à lu Sœur a

_ ëlerobe” ees_yeux'

W_faut le; delices de:
A _Dzſieuae

q ' . l m

_Un CeæffuyumfPour ſe:

ï ~ . _ a **durer ,‘ .
ſſSemble du” Dieu train*

ſi dre l'adreſſe ; “î

?Un C/Ye-vreuſizſil Purozst

fuire/fer

. :E,

1



GAJLANÛF; 2.2;

Pour contempler une

Deíſſe. -<

ſia” '

Enfin dansſon Palais _la

a 'voila de retour; . 7"

je la -vo-is changer depaîſ

Ce nds-j? plus Ãfflollonſſ',
. p rure ,— z

'- deja leDieu u-jour
_Luſlaiſſantſ-ËS; rayons ct_

a reprisſacoèjfligre. 'à

, ï ‘

1

 

PI
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*in* JMÜEËRCURE
a .
ï.

fi. .

îÀ-vanture nouvelle. ſſ

Cette Avanture estdu

Ïïnois de Novembre der

nier , 8c tirée des Infor

.mations d'un' Procez

qlſiſon instruit à preſentj

_je n'y mets rientdu mien

que le 'tour des conver

ſations :—. je Vous les rap
pqiſteroſſis _mot àmot, ſi

j'y aVOif esté preſent" ,

8C .que ) cuſſe de la me

moire , tänt j’aime à eſ

trc_ exact dans les faits

~ r 4 qUC

\



.\que je: dorxne PourVen-ù
cables. V? '

>’ l. l* .-,’1\l~², I'

\,, '5 .5 354'581 F' ~

Les Bobemieflëzes…
.1 ~ſi .

- r Vous avez Vû danè …
iç Diſcours des Preſagſiesſi'

qſſue plu-ſieurs l_grands

Hommes de l”Antíquité

ajoustoient foy aux Di
ſeſſurs de bonne Avanttſſlſi_

reſſ Grecs 8C Romains z*

tel grand Capitaine qui

_affronte aÿec intrepidité

deS-.perils réels , crain

droit Peut-estre les pe:

ſi" T



L

q.

,Îózzs QMÊERŒÊLÃÏJRÏFÊ
ÏîſſîfzílsïéèîéägiæïaírssñMW:

;ÏSŸÏYËÎÏTÆS …x Yet-zen

ſ &c- ct?

…Êeææſequeníë ñÊſP-ïîñïcroit
Iſiectſſſi bonnes' fortunes qui

S,ÊÎÎÊ,…l.uYñ ,Pxómcxsxoïï-ë

pardonne: -. done' texte
_foibleſiſſe z ſa une, Femme

doDèj©lvaiSYQ1Î>sPfflT1ÊÊ>

- ,qui ,a ,tin bon _eſprit ,,qui est _tres …- efiimable

vd’ailleurs. .C'est, uns. Fi
che ’Bourgeoiíſie__,que _ je

nommeray Beliſequi est d'autant plus ezgñ

î,,
_S .
J E

 



… r“ï~_ _A xrîſiſiſſ'
., -T ”ſ.

ëeuſaE-leîqüë J15.: ;z- ?HPS
ññ- ' .… ñ…

On HY”, ÏB) T'

ëäès ÎÏQÎHVSŸVŸÏÎË-ägÿ

-ÃSUÊÎÛFëëctFŸſiÎPŸFîŒŸŸŸſiſictÎYËL

~ ~ h' stelet”, au d? îî“W Cr a - 'Den-mm

Pfiitſicoln-Iÿc_e15?Mig-dee bien P” -… r ñ :-"11 ’

&Yaficent B9TÊ-Baíî". ,tenait îdù. Gaſ
.hï mlen_ _ _ ::ñ\

' ej »lan âgîſiſi il?

çol z _ter mcſ-XſèIllCëUX-z

'Fawn -' ſilëictn

“faire cſ9?? ña ’ R, ,:, ;L _i ;I4~ e nvab1ë_,,…. _ _ _

croy _ T ii



D? ñ- -

Llo. .Cette .Bohemielïncte

@chant .que Beliſe al;

loic. ſouvent 'chez 'une

amie , la guette un jour,

paſſe .comme par ha

zard auprés delle ,la

'regarde à. Pluſieurs _re

príſes., Sarl-este ,- recule

trois pas,_ôè fait un cri

(Festonnemènt , 8C de

Ëjqye. Est-cequevous me

connoiſſez , luy 'dit Bell?

ſe , en ÿarrestant auffiv;

fi je Vousconnoís, ré
pond la Bolhclïïiyenne,



iG/AVJLANÜFA. :i:

daneſon jargon : -Oüyñ-;ï
Iſina bonne Damctectiz Oüy

8C' noiſë-ſij peut-estrei-*êé

ſans_ doute ,‘ Voùsct Acbní

nOiSſij 8C ſije ncſſVouS de”

nois pas "5 mais îîſſjeijſizſiís

ſure que Vous ſerez heu?

reuíë 'de me COHHOÏPÊIÏC.

JeVois bien , íluy dit Beñ

liſe avec_ bonté ,Â que

Vous avez envie de ga#

gnçr la piece ,. en me dií

ſant mabonne Avantuf

re 5 je .crois point,

mais ne laiſſez pas deme

\Tllj



la -dÃſe-“EXBCÏÃÎQ läëëfit eme-Y

txïccïzavmrcllnùçhêïzæ; ſon;

fflIIie-àïëfl -Ïes YMÀTÛHUEÊSE

trgisezà ÛazuſhÏoñîBËl-ifèglfiffiſi

preſénta ſa main ñ., Ÿ-&zBsëhemiennqflhvant, feignOitL-_cïefirç-dóé

pius _en pluszſurpriſcrejoíííe d'avoir _ñrçnçon-ſiz

tré,, -diſOit-.elle ., une; per-z

ſónne ~ qnfclle cIÎerc-hoñíÿï.

depuis pluſieurs années-g

devinawpar ñlcs :ref-ë:

glas rdc; ſon ,Argplufieursñ

Lingala-Tirez dentelleszïçctó…

íÃZË_ ſſÎ-H *



aÊË-Ÿî

fiere :fair-i inſtrííireïäÿaræ*

Wei Seîrÿalætïeſſ'x1133 'xîävëííëſi-î

lèrvñiïïBelííèî èÎNrilëräisF-WèËï-ï

qzrélléï ?väyeiî-ëé cde -wglüäí

ſeàrëëïdans cette Êfä

cïóefiéïeä diïlſioitï-“ëllèíÿëäilfilïii

fÔftufiÈï-filbïteïë-&Ïî prox-ë"

chaine J, ?une-ï ſoſſiîttlire- ;'32

sïéeria Beliſe S ïoüy ,ï l'é-e?

pónelit' la -Bohemienneïgrï

&î fortuneboime, bonne?

fortune» , fortune dead-id

cheſſe 'S'entend ,ZMdiamouſr ï, ‘ -car-'ſ je Voies;

daſinsë \zostre- -maiir ïñíqueë

T 11%,'

*d



2-12-“4
:VOuS-estegſagſſe-fflëſizíſiſiffidſſekè

àjæwstmgmæyÿſæqui ë-pie
est) poüxæïz-“ÎÏVOU-'ësî-:Ïtfiâſiiifls-Ë

èeirîrèesïóje vergé-“lzæ-'ſiien Ÿdes

maine-à' :Paris 5 maisTj-?eín
“Yſivoiisz peu ,corniaäreïstñ-lîe. L T Zîîî .'-".ï<=’ïſ:

—. Par les circonstances

»ſurprenantes qtflélle

roiſſoit deviner ,- ellepoſa Bell-fè* a Ÿcloîlnôl-'JŸàſi

Vec confiance adam :le

piege.. quelle Iuyzſiszrefiê

doit; 'Aprés avoir:
ſuadé à nos Bouſiiïſigeoiiès



… WAY;
qſſel-lezavogſſzïtſirlesílíaiſoñs

tires ñ-…piarticuliene-_sIced-Demon: ÏSËIËLlCS-î_Dies , elle leur rcontazlëlria

&Dites r. (Fu-ne ſiIJriHOeËÏÇ'

Orîelàtaltäquiñétoiesffl-Ênuct_

mourirà Paris il y avoit

C5111: une, 8C .leur dit que

cette ;Princeſſe -estrangeä
ifèävditefleerrêctuñiztfieſór

dans une* .Cgweë, 8è qu?

enſuiteVoulant faire ſas-tſi

heritiere une -zcertaine
. N ,_Bourgeoiſe ;de Sceſitesnpsñ.

;Là qu'elle zàvoit_



ne q
afféfflàn ,7 ellqle-ívóit-éfî*ëî

ſurpriſeïîrízedcthortîiëſubífëë

anim *que ïpſùïinïñïï

sttüireiläï-Bóàrgcoíſe-duïſiï

trèjſof caché; c'est cevquèË

jeſſilſiçaiäînäeſlîie ,îſicdntinää læBoJî_

hctnienne : carquoyqiië *î

morte il y a' cent ~

elle est Fort ‘ de ?nde-s aëî-Ï -"

mies,8C voicycommentg-î

Vous devez' ſçaVoi-r ’, car;

il -Êestvray que nulle* [Set-ï

ſowie-de -Iëaſiutre imohdëé”

ne peu; pärlerà-Ïïulle

-.__ ,YFE-añ



csktzïy-&Y XlŸË-ÎBXÏSÃÈÊÏËËŸÏËYH;

111W? ;z ëdÿéægg-QÊÆXÃÊÔÎÀ ëë-;zçæzîara

ÛÃÊÏISHÆIËÂËŸBÏÎËÏÆÏGÏdËÎÇÊIF-ÏÎYTIËL-Ê&IÛÊÊIŸË-ÏÙCËÛËÆ"

bxËf,,je}l’ày .Vûërztaflt-ſſÀËlïz

ËÎÙÎÊRÏIÀDÆIUÂFÏEÎÔGZ;

jcz :ſuis-a chârgér

lllä/:ÇhêſæçhcrrdafisÏPÛÎÂS.

qqéxqnc_ ;femme .qui ſoit.

de, lazfamjlle :de 41a déz

figgatç Bourgeoiſe que

la défimte Princeſſe voue-x”

loitfaire ſonheritiere du-èz

treíbſir .caché , 8C ñ… je ...ſui-Q

bien trompé, ſi .vous 117c-



za 8 - JMLJEJRCÏUFJRJÊ

(Les unede” ees_ pîarentes,

que je-'jclierchepprëeflcteihelînſ ſiſi ſi ſiſi _r.î ‘ 'ce recit extctravëígaut*

l'amie rioit de tout ſonſſ

coeur I; ' _mais Bſieliſe ſi ne'

rioit Ïpque pour faire Feſ
prſſit fort, car le deſir d’e—

stre .heritiere .augmen
toit .ſa credulité. Il faſiuſit

estre folle, dit-elle, pour

s’.aller imaginer' 'que je
ſois parente de cette .he-ſi

ritiere~ëz pas ſiſifolle ma

bonneDame,pas ſi folle,

. o -



_ JLAſi NÏÛÎ; Î-.Zſiï

ear je le Voudijoi; de ſitoutſi

p zmon coſieui" ,ſſ ay

ſoupçonné cl"âb'ólŸſidſi ſſâë

certain aiiïdè falſinillſie qui

111?* eFFaPPeénidans vhstœ
Ÿiſiigéſizſifläai-“la Prinſicſieſictc:

uſa» fait .voir en ſonge

fair? famille de l’heri,~
tÿiereſſ “aſſfiſin que ſſje ijecong

_iiſioiflcte- ſi à e la ſi phiſiorïomie

_quelquÏune de ſes épaz,

rentes. 'Mais , reprit_
liſe , comment ſgavoiſſrjſiſiiſitſiík

je ſuis parente'. _de Acetce
heritiereïqui: Vivoit ſſiſſl



'l

o. .ctlfflſÏ-ÏÏRŒÎUÏRÆEñà' Cent' gnSJ ſdälïs 1X1»

*Hsëjctifeëpïílſëlaînſicté; Oſſn èîëcſiſi _ſſèle'de gens ne[Senſe,

car déPtfiY-,îlê Êéräïsquîóh

î 'ſinſie

s’y marie_ Q‘nez—vous *combien d'à!

îliànîces-S' douces les Eaux?

geoiſes " ë ſide Îîarîsíſſſîîlôñt

couſines , Vous disièſſje ;il

~n’y à que la' Îdîffexencc
Ÿdu 'degfſſé ct,‘ſſ‘ 8C ſi Vóùs eſ

tes couſine de Phërïiäei-è
lëùlement' au; ſëpcäîfikiiéîſſ.

—...…



:N …Àzzlrzæïeidegliïé >ïíîëyiîta>nríty~dc

EÊÊCÜÉ .zſux ,.14- ññlîtízïëeÿlë

,_ u; _je .Yerlès, hei-itçr

ge' ſon, .treſhiü .Cïaſ :je

impatiênte, dïxffec

iicii our Youn de ſça
ſſyoirſſli,vous ëstes vraye

@nent la parente qu'ilme

fautJ Je Vais Féprouver

un clein d' oeüíl. Mais
ſi estoſſis auſſi parente ,

dit l'amie 5 la Bohe

-imenne n'ytrouva point

(Tapparençe , mais' fut
ſſrſſavie pourtant defaite

ï
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Lépreuve îdeubleï>mieuxzjæzîicrñ-foäfieùíïïh

lïinstäfitëïzelzléïîdeäàæaïàdctiz

deux grands. \ſirerrësïëäe

criſtal- qu qnvaila- 'Fèhhrè

î

f

.chèr ?>80 »fierh/Piitï' ïëdïeäü"

claire: IÈJIle-íï IE5- îmit-Ï

CÏCUIÏ -tables- T “Ébſſiſſgnéè-S*

lëiune de' Fauùîe' ,ï-!ëcaux !Zîóurgeoiſegxçdgfetíf

nier ctunrœil -,ï :SC ſiſſflè? re;

garder .axtſitcntiÿemehtÎ-añ

leur VerrCd eau. *Regärñ

- — dez-bien ,

__4——n..———______ _
' —-

-<~*”~

vec* l'autre. _LeSdoncëobíèrvantchacuiäc

\

i

'ï

.I
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dezzñbien., leur _axial-IE lai

fayfleëMagñiciemazeïñzxéçar-z.

tulle-rani :-reſt .ÏPÂÏGHËQÀ dei

lŸheriticrç-z ,. -zdoitp Yoin;

dans ſOÛLV-Êîlſ-IÏCHIÎ_ échan- ..

tillun ,dui treſor;dont elle;
doit heriuerrz, ſſôcñPaugt-Îzeñyſ

verra-le Dia-ble ,'~c estſià-;Ë

dire, rien.: ..Il :fault .Vousñi
dire; ſiicy.- que_ Ja! Bohezë..

mienne ..avoitgihis dans

chaque verrezune pecitt-Ëñ

racine ,leur dijàntj qued
Ç-…éstoít …l'a ‘ meine .ſiClſſCHÉÆ

ckwiteznäent-:gzæqudſi: arri

..V -ñ
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ióiïtílfiesëlóäenies? , _ &L

deëzïesf-rauizies estóiëéiapzcz
prëstérlavebëbnè compnſiza

ſrüonñïèhimiquezqui dé-î

trempëeïpar Peau devoir»
par! unëñâïëelſipecevîrleëæfem

mefitatídn -’,‘ »formats des
[aubes ciïlſſiſiiïôc fſiome- pe.;

tits 'lbrillants de differerp

tes 'couleurs avecëëdeqnélë

tives pailletesrndorées- g”

gen: . est plus "quäïïrne

faut pour faire ſſ-Ÿoiíiià

une” femme prévenuëz 9

ÉÔÙÊ-Ïtedïquœ? _ſon
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ñ :E57 ï. 'g 7?nation clan*

KEY.; nBxîllſëg ;Ëgjſſf-j

téeq :pam le zdeíïíliz xtlïlàpîíi-rfc;

ſQfï, :IQ: crainœ

lw&Tien .Voir , que

mifirezÿlpctiteel' lzùbfiiîſxlpafutzclaxſſéds Je-*Yerre

elle ‘ crjzàîsï quëclle--Sÿjnyäxzaim

qtmïÏlîfité de .parlés -NOM

ſlîrpruséeñ.acheya--de.rluyz—

coufneríla testeäëen né;
jaüiffinſit clïtvïoſſiizdtflliéd

juste. "Nous en allez binñë

Yóit: > ‘:zd"-â_lZËI'CSlſ…—, …- sïéeria

déelle .szzregâxdc-z" J'

V ij ï
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Z56
"x-:Æt E; »ï lai Wfilctnefluſſafióîr

-anrgmemïte-;zz-SÔ*ſois qœorilixzndiÿmzyiäzigz

MOMIE? cecyç, 'ÎVOYCWVOIÏSS

colaæ-Ë- Beliſez répond mzû--Î

Joni-Edge: ÔÎËYÏ;nüza -S mary

tranſpoiztéei* içi] ñébloüieîig…

troublée: ñ, . elle- VH?- r enfin:
tant:debelles choſesſſzquzc

charmée&ï convſſæineuëz.

elle alla; 'ſaurez au*: col de

celle qui: la :faiſait ali-z fixé
fl ſi :~ ’ l” juif) ſli-LFI.

-\

ñ :Lîautre _Bourgeoiíèâñ-ffi

toiemuerïcreïôc bienïfäíëîë

vgſi

K

_.__ _._ _._ ..-__ .;—ñ



i

Hp

13T.chéri ?dcdnëaſizctszóiän vû.dqlîïaäu claireliſeu croyant” -Êdéaz;granit

des nlillions. ,rlñuy pro»

Penrichir-ï &Lîdé

recompenſer ſfiííbifllfäiè)

ctrice luyj-ura ,îrſhyz

de;Bohemienne ,ïqtſellſie

1pqſſederóícë~ceitreſordans

jours ,l maiszquïl .íyz

aypit- pourtant dezógran

dcsâdifficxlltez' àevaincrez

car , dieel-lev, le Diablſiîe

qui est,gardien*:dedcoys

!ſes trClÛSïnrÊÇ-Îllîzayscû

 



ze s JMEÎÊWŒUJÆJÊH
doit prendre: ipoſſeffioſſni.

auzbout de centïatanéesz ii

cie-fix: :Ii des ïrëſorâï

cachez-;ë-maisñ-ïzpar bon;

heurîl n'y'@que quatre-è

Vingtsï- clôt-huit ans ,, que?

laÿrinceſſe. ét? errtertſzeärëlseñ

ſien ;Îjeñ crains'

que .le Diable. ne :nb-UE

diſpute .lai date., rznmgé-z

éontre Vous de 'ce ,quad

deux. 'ans prés vous: 'luîïyz

enlevez *desrielaeffesÊ-qj-iiï

luje arrroidncſeñnvijàŸdamzï
ner ñ-çtfiüfiœſiíſiävälfilôlſièuxàäzíſi

4

— ñ- ,.1 ,ÎÏ-_Ïï
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Îvuyons encore vos…
ſtrez--maialëſigzjeme trunjpez~

fetïfzſiëcezinefine Diable...

vous; . a: a ;déjazt z ;lu-Y

tinérjustement , dit Bed
lífëſſeëlxu, een Esté: là.

caänpagne il revenoituxrrv

eſprit. ;dans ma chambre.;

Ile-rfautas eflzrez Sorciero

pour !aVOi1‘;.dCVlné. cela.;

La ,Sorciere ſçavoit ;rem

effet ., que la. Servanceñ

scïennuäîzïanrde 'ne point;

Voirjſon Amant ñ, sſiestoib

avisécde lutinerla .. nuit

'J- ſ _
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ſa MHJÛZIŸCIÏC zèpour Pſ0.
bliger àſſrevenſſir à Parilsçj

Cfflact menez-moyſiclqezct

Vous ,dit la Bohemiene

ne , en, 'regardant ſega

du ŸeiTe ,. cet; je remare

que icy'. que ce treſor est

dans la cave .de la mozi

ſonineſmeoù Vous. de?

meurez ,'85 je Vois q_u’il

confiste en deux caiſſes

dont Funeiest pleine de

vieux Ducats ~, 8c l autre.

dePjerreries; . ' -x,
:i . Beliſe i-àviè de. ſſſça

' ñ _ voir



,. . -~ h ë** '. &ct

Voir' déja \à "ſuſſſicdeſſeffion

danÿîfä îcakíſiè* , emmené,

.clîeïſi elle ſon” amie 8C la

,Bohemieiu-Îſie, qui lÏaver

tit», -ehemin !Faiſant , que

Pour adoucir la' ferocité

de l'eſprit malin , elle

_alloit faire des conjura

t-ions, des fumigations ,

8C qu'il fallOi-t amorcer

d’abordë le 'Diable' _par

.une petite effuſion d'or…

Avez-vous de l'or chez

Vous . ,, continua-t-eller;
ſayſſ cinq Loüis d'or - ,-4 ñſn- ï

.… _ X

.4
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póndit Beliſez fort bien,

reprit l'autre z. mais je ne

'veux toucher de Vous

ni or ny argent que )e

n'en aye rempli Vos-cof
frſſesñ. Vous mettrez Vous

meſme l'or dans le treu

ñſet au fond de la caveñ,

8è Vous le verrez fon

dre à vos yeux par un

feu infernal qui ſortira
des entrailles ſide la terre

,en vertu de certaine pa

roles ignêes que je pro

noncerayï. _Je _Veux qui;

. I



Gî-AJLANÎÜ. " 24è.

"vous ſoyez témoin de

:ees merveilles qui vous

.ïprouverons: mon pou

voirgôcv le ,droit queVous

avez déja‘ ſur la ſuccelï

'ſion 1 - - ‘ '

Avec :def pareils 'diſï

cours. ilsë arriverent en

fin' chez Beliſc: , où le

reste de la fourberie eſ—

[oit preparée , 'comme

,Vous l’allez Voir. Les~ca—
ſiVCS en question estoient

..Lomme on- en voit enſi

3

r \ ' * . I

core a Paris, pratiquees

g X ij
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clans des ſouterrainstiques enë 'ſorſſteſiiYCſistOiſiClÎt- ſcſſipäïées ë *Île

'pluſieurs' ctëautrësè -ſicaſivcteſſſis

que Paf …un Vœux ÛÎÊÎÊLË
caves, 'fſiortë prOprèsÎÎ-?Ÿèÿ

Xercſieſir Partïëîſſdés Mäèoiiîñ'

ciens , 86'??- desſië ' ëî *Mari

chauds" de Vin; ſi 13725;

tienne Sèſirſivante,’au ëteſiinîs

qu'elle apparutenpLutin
à 'ſa Nſilaistreſſe, avoit fait

dans ce vieux mur une

petite ouverture à"~l’óe<':
caſion" deſiiſics anioiirſiä S

] Ll~—

x
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?'45G11? -çiæflzÿçfqjät, - dſſläiſſnñſſſiïîlfl

ïsïñÿiïÏ-ëeïxſiïtaxëiſuïïszdHer F911 1119WM?ÃÏLÔFËC

sMagicieniïe _avoitpomñ

’ Qscÿunſi .ſpectre pces

Siudlùcstóïtepparu äBclffië

eſſe campagne, Elle joie
gÿitdà cela un , àct-ppareil

affreux_ dontvousverrez

[l'effet dans un moment.
ſizſi_ Bali-lèarrivée chez el

le, -allax prendrefidans ſon

ïíïïlroir 165911191 Loüñisïcſ??

POW' ſur? fondre auvfeÿ
'~ ſi X iij
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infernal. On la conduit"

dans ſes caves; un friſiï

ſon la prend en entrant'

dans la premiere. Il y en

avoit encore une autre ài

traverſer quand _elle vit

au fond de la 'troifiémef

une lueur qui luy [fit

appercevoir ce ſpectre

de ſa connoiſſance , qui

ſembloit ſortir ñde terre.;

Elle ne fit qu’un'_cri qui

fut ſuivi d'un évanoüi-iï

ſement. Auſiïi—tost— la Ma-z

giciennc 8C ſa compaz

, >—4->.

v.

d



rëonrnnrzè

gne la reporterent dans

la chambrqôc dés qu'on

lîeustr fait _revenir à cl,

île- , ſon îpremier mou

vement fut dîestre char-z

mée .ifavoir vûz. ce ,qui

Paſſuroit de la realité du

treſor.. Elle donna les

Louis d'or pour .aller,

achever la; ceremonie_

dans la cave , 8C quelque,

tectmps aprés on luy vint

rendre compte du bone

effet de l'or fondu , car:

le. demon dutreſor avoit

X iiij, a '
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promis.- de ſe trouver la:

-nuit lili-vante auzrendeä

Vous, qu'on ...luy avoit

dnnné- de laſîpîart .de La;

,Prune-eſſe , pour conve
Jäzſiëàzfaſſrauableäeiu-Ïiæoit

de celle' 'quis-eñ-ſirdevoit

Ëreriter. ,Cest ainſi. que ;la

Bolaemienne gagnacelit

francs pour ſa_ Premiere

journée , 8C laiſſa Fheii

tiere fort impatiente du

.ſuccés qu'aurait :-pour

elle la conference noc

turne duDemon 8C de Ia

Princeſſe. ſi



;ſi .LeTlendema-in la BOÎ

--ñheinienne .eueuréiè 'vint

:Hail-ver: ïBellfèëï ;ï &E ï Pfei

..gnäntî dëestre — *tranſpor

tée .de joye luyſiîditëjïéir

eldîembraſſantñque la ?Had

,ceſſe-Sîeſiïoitïrendilë-“chez

:-ÛH-Cï 'dans ?une petite

chambre qu'elle luy- 2L

…voit fait tapiſſer de blanc;

&que le Diable y estoíe

Venu malgré luy. Je l'ay

bien contraint dyrveni-r;

continua-belle dans ſom

jargon, je _leur comm-aire



250 JMUËRCURÈ

de à 'baguette à ces pr?
tits Meſſleursñlà z au rélſi

ste ditntäntſſcle perfect

ctions de Vous à la Priií

ceſſe ,quîlle vous aime

comme ſon propre;- *enl

ſant. Elle -VOUS- fàit» :ſa
legataire uníverſèſſlñlegï-“Leñ

Dia-ble alleguoit_ ques “lesîî

cent alusſſeëstoient-accdtnñ'

plis., il VOulOÎt eſcamo-Io

ter parun faux calcul les_
'deux ans- quſiiñ luy n1an-ſi‘

quent. -Il a bien diſputé

ſon .droit contre nous



-GAJLANÛÀIÏI if:

mais tout Diable qu'il

est , il faut qu'il noué
cede-en -diſpute à nousſſî

autres femmes , 8C noué

lïëavonsïz fait convenif

qLzI-'en-ñ -luy donnant ſa'

paragouante , il renon

ceroit ä la ſucceſſion ,»
&cz cette 'paragouarïte ſi ce;

ne- -ſera que mille -écus- ',1

encore voulions — nous'

quîl» lesprit ſur Fargenâ

djiiërreſor- ~: mais? ilmis] *en fureur? diſant'

citron .vouloir -le (rom-ë

ſ
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Per , ,SC il a raiſon , car:

dés qu'un_ qtreſor estterre”, 'il n'y/a plus-ſig

droit ,5 bref, nous luÿ ë

Vons promis les mille é
cus dÎaíct/Ÿafiaſice 5 il faut que

Vous les trouiriez au-ſi

jourdffhtly. Belïiie' écou

toit avec plaiſir les bon
Ecteſſſſz dela Princeſſe , mais

les mil écus luy tenoien-t

auïſcœur S elle y revoit..

Je _neveux point_ tou

cher cet argent ,_ conti~

nua la rusée 3 Vous le

,.__—.,
,../...-..:î



5, ſ:ſ,ſi'_ñ.,.~ r1..- …A

,a @Ail-VAR NT3.. a è-sſizſſi

&Merci au Dhabi?propre… il ,est enra-Jſí

ge CÇHÇIÇŸYOUSJZJÏ vous
èstes ſ1 Veſſirtueuſe , il voit..

'dcidæîlus Line ;Fallczï
eſríçeſii- ,ſsëſiil vous ſire-_

'ËêíÏïſ-Ïií-Ÿïïiïë dëïëhiïïroît

;af _belles dents; il the;
jctzſiotſiiſirtant que_ vous_ luy

îdonſiniezîſvous-mefine les

mine. éçus, Ah 2 ÿécrſiia

Beliſe, jene Veux plus le
voir zvſioyez-le , voyezä.

Ie 7, continua l'autre ,en
faíläiſiittnfpeuſilafaſchée,



_estoit impoſſible detrou
Vçr miſill’eécus,& quelle

m, JMEJEZJRCUJRJE

Vous croyez peut-estre

que je 'Veux gagner avec

luy ſur ces mille-écuS-là,

c'est ſon dernier mot .,

voyez-le Vous - meſme.

Beliſe luy protester quſielñ

le_ avoit toute .confiance
ſien elle , mais qu’il luy

Ëttctiroit meſme delapeine

;mettre _enſemble cinq
_ſiſiceſint livres , à quoy la

j

lîdohemienne repartir. ,

313x68.- aYolr reve un n10-



G-AJLANÎF; 2-55

ment; hé bien Vous me

ferez Vostre billet dure

ffe , 8C je feray_ le mien

ans Diable , 8C cela je

Vous le propoſe ſous ſon

bon Plaiſiriäentend , car

il Faut_ que .j’ai_lle luy

faire cette nouvelle pro

poſition. Aprés ce dilÎr

cours elle quitta Beliſe

qui paſſa le. teste du jour
à raniaſîctercinq cent lid

yres :dans la… bourſe de

ſes amies.. ñ ñ i _ñ

,' -Lelendeniain- la Boa.
’ l ſi 5 . .

' > -d 'vt

3D:

l

f.

ſl
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hemienne revintëxl-uy ani

noncerque le jourvant elle la mCttrOÎt en

Poflèſiion , 6C ..que le

marché_ ſe pourrait .cons

dure la nuit prochaine

dans laïcave où le Dia

ble gardoit le treſor s

que la Princeſſe devoir

s"y trouver ſur le mi—

nuit , 8C qu’elle Vouloir:
aſibſolumentínqneñ Fheri

tiere fut preſente : mais;

continua — .t — elle ñ, en

\zoyantdéjapâlzir Baliſe,

. ne

7.*

u

\à

l

~ l

-f

'i

ñ

'Ô
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ne. ,craignez,z-&Ïiem, ÎËÛÙSÊ."

z/.ièrez &C Vous Îſeïezæïï

pas, car _ee ſera mon Gee;

nie qui. prendra-- Voûte,

reſſemblance, &qui pad.

ïoistra- à vostre .place .a-í

vec quatre_ Genies de les_

amis, habillez en fen1~í

Dies ,car la Princeſſe efi-…Ï

entestée du .ceremonial is
elle Veut quelquatre ou

cinq-Dames ,Yencrables

forment la_- :bäs un cercle'

digne de la recevoir-TI[

ne ï 1101.15: ,manque plus

. Y

'a

*S

i

*î

rf
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rien queîcles- habits pour

ce cercle; mais 'il enïfaut

trouver , car ë les -Geníes

ont bien' le pouvoir' dëiè

miter au. 'naturel :des

creatures vivantes ,— mais

ils ne peuvent- imiter-ni,

le fil, ni la ſoye , niiiar
laine,rienſi qui ſoit ourdi,

tramâtiſſu, ni tricotézce

ſont les. termes' du Gri

moire , nous ' ñſçavons

cela nous autres , 8C îje

vous Fapprends , en ſon

te que pour -les habiller



G. fflÎïër &me

ilzfaut .der habitsrréèlleññ…

nenegcfioflcz ,a ,84 Jia-yz

ilîïäginéñ ;que vous léa-m

prestGríÇZ… les' .Vostlîesz, Ne_
çraj nezſipoint qu’ils_ les

ſizliântzzcſiles Gcniesſont

propres. . Ca. z 'continuagſſ

tie-lle dîunton badinzîilï

_nous fautaufli .quantité

de toiles; vous avezſins

doute des - draps.; .ñ-desë_

nappes; c'estque _la Prius

ceſſe ne' .peut . paroistre_

que dans uniieu capiſſé

de blancgvoflre .ic-aver

Y ij

ç-—
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noire —,= ;elle nſiy Viendroít

point, &nousmanque-ſi

ſions Vostre ſucceſſion.
A tout ce détail ,ſi-"Belitè

topoitde tout. ſon: cor-rm,

penetrée de reconnoiſ

ſance pour ſa.. bienfaic

trice.. Aprés avoirdonné

les cinqcens livresôcñfízn.

billet du reste , elle fait

elle-meſine Finventaæíre

de ſes habits 8C :de ſon

lingmLaBohemienne ne

trouve rien_ de- trop--beau

Pour Ie cercle' de laPrixi-ñ



a6:3 ceſſe 8C' meſmei elle

ñ Jiaugmente encore de

:edeùX_.Genies‘voyant~des

.,1 juppes 8C des coëffiires

x deteste. A peine laiſſe—

Lat-elle à Beliſe un jupon

a @de toile avec ſa chemiſe:

@Cette pauvrefemme d~e-,

1 ññpoiíillée. aide elle-meſme

L: à poſted ſes hardes juíî

qu’à la .porte de ſa ca...

Ve, 8C la Bohemienne'

en y entrant .recom

,zmande à Pheritiere 'de

bien fermer laPorteà



zaſſz JDËÜERÏCLÊFJÛLIË' -

double-sœur ,de peur*

que quelqu’un ne vien-ñ,

ne troubler?lecercle. Beñ

liſe ne pouvoir îavoirſiaug

clun 'ſoupçon en enfer

mantſon bien dans 'ſa

cave , car elle ignorait la

communication des ca

ves voiſines , par où les

Genies pliereilttoilette ,

ainſi les Bohemiennes

eurent toute la nuit de

vant elles pour ſortir de

Paris avec 'leur butin ,

.BC 'Pheritiere en chemiſe
À.

7 ñczpñïïïñ- -nl



GA.3L N zäÿë”

fiit .ſe coucher-leiſatteiíſiî?

dant' ſes habits SC la ſuc-Ã»

ceſſion de la' Princeſſe.

_z ñ- . ; .

. ç ,.,. . ., , .‘—.Vríiſicÿ lè fiagſnaentſidäinèſſ

.- ' Lettre quiacheve de

- ï me détailler la fin de_

CCŒC aventures.. ‘ .1 :rx

. \

ï Le_ lendemain matin Bea'

lyë. :Lappe-recevant qn’eſille^ aïvazſifi

eflëfilóntíe par les; Bonemienÿſi'
negerſiruqÿa Jeux homme: T7555

elle:- qai lesſazſirent ISC _and

fille' avce 'les bar-des c9* 4.66,?

ëëxstïrtqagÿ Je-Ïfldbeëmieaneç

.2'~
no;

.,'
\



M4 JMHEJE-rtzuiffls
yan-r eflídrreſlíes E9" interro-ï_

35e: elle: Ulemſierent Jef-rit plu”

treſbr, rceonuureut_ les bar-lu
poufdppdrtenir Z lſiu Dame-ſiſi'

mais elles dirent qu'elles leur,

avaient esté donne” en nautiſ
ſèmentſiale 15Go.- lzſiv. qu'elles'

lu)- avoieutpre/Zee: ain/î ſi quäl

gſlait jujîzfií par I4 recónmzſſi

ſituee de lu Dame , instree'

dum lu Lettre quîèlle reprtstu

toit; mail comme' cette Lettre'
Eafit: .à url: ele-ſunt: cèjloit ſorſitſi

équivoque ,7 que d'ailleurs

quand elle cust' e/lë une recon-

uoiſſancc pure U' ſimple &le le

Dëttïzc--zdu (are/ZS. dg; 1.5001; allée

euffi

l

"J

zu

.1
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wflestenulle parte .queëla DW

?ue estozſit en puiſſance de mag.

Voir): motîſſpour mot ſiï la :copie

'de 'cette Lettre que ;la ;Bo/vel
Jnienneiwa-Uoitſi apparemment

'dictée à la Dame en luy diſant

-quîcíledevoitpar:politeſſe écri

-re à la Prniigſſe.- ſiMADAME,

L, ï _z , . . , l .

ſſ~ Nhyant* point l'hon

neur dëestre-connu devous,

attendu que vous Nestes

,plus îen îv-ieï depuis long

temps , neanmoins la PCF

ſon-nc qui vous doit rendre

é — z ~



,ccllêz-SËIL… cavsÃ-Ïrëveï

!PÏËê-.TËÏBÊÉËS zal-SAW aſſurer?

Ïdcñxvïèxèsqpxieéſſanecñlæsëux

!a nous

ùfiiíäæïxygflk-ç;hcritièÿèg

ŸFÎÃÏÎŸQWEÎŒYPHÃ- témoigner

que isEW ÏÆEÃÏÊIÊÎÆÊF-âfc”Y.°l9xï\é~…5iucëYDíLrc…ë-:

me aditeâëla _erſqnncyouſſsſſ rendra ,ïàëiprſſcſçncç E,

jſay voulu Ïqueÿvouäfiizäifficz

dana magl-…ettrczccmmeb el;

le ma Prçflé_ I;a._ſomm_'e.z.d~;

Ïquinzcſcens livrçyä, ;HPË

íracrxdäerñï-ÊXÊÉ
 

,ç , . .
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QîBŸäſſlíeíîixŸêïîh-a"Hé-ir 'ï "ÀSÎWÏSËÎPEÔ-Êæëÿxëæîiæ

>ëë>rë—
“rèíïíifzäéiäïîfdfirä-;Ëïæiſîîlâíïïi-?ffmfiÿè

pdrunèjëóëéçóhzëzoifflîzäég’zîï:hai ëlñy peuñï

Yblſidctrice d' tout œfîaſſ; "mais kiki??

rónſiſzîîózneei est 'ÜŸſzŸ-ſiùfvÿe

qzïonfidtëctïrerſila 12m' tſſë po” “Id ërärjzalfè

:plus .tſfqyäÊié P;cſóënzïÿíjäzrëzÿgnzëóæulîí ÆŸJŸ

cette piëoîíæſſï' inſ-rcſièëîſiíaſihictià

Z ij î s
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i515 8_ .lllllîlËlÏſiíÏiUſÎŸxÏſilË ., .

Lettre, ., ſi neſſſiſifîrent ï' pcſióſiîzîjñtfſſr ,de

[lifflcctçtlte ſaire rendre*lzardesſſ au pàrretîr dela pràñp

curarzſiéonïelu Maryſiule la Da

me", ſôëu le non: duquel ella
furent ſire-venóliquíes. l'é

[Ïaïgent , *zſil ſineſur point

renrlu .d'autant que le: Bolle-z_

miennes ne con-vinrent paint
l-'tſiótvſioír 'exige cle la Dame , mais

pretcndſſlërcnr que ëeſloit leur

[ic-culs ~; qu'elles montraient a
danſer-ſii quantite? cle pezſ/cſiznnes

de qualité qui les ſuyozſient

ſi in… ementz , . ucſi me me ellesÆbgſiant receu Lſcliizſig d'or

neufl de Mi" le Duc deBa-Uie

-~ «d



rſeſpour ſiavoir_ dunseſi; devant

u Cbantzſilli uefa”. óilaiencourtſi

\Au reſle comme les Éolíemicnä-Æ

nes- uu nombre de ;T913 a r, oient

deja' este.repriſes deffuflícſieqgift-lle: ëflóient flerricsïz-lämc

d'une fleur de _IiS ;l'autre de

deux (F lu ,troiſieme de trois
ee qui leſt devoitſifiëſiirejucgſſeruu

Clyustelei comme_ -vugulzſiónder ,

ou elle: «dvoiÿnr deja-este? couz

damn-Fes_ comme-eſtelle: , ellesy

furent reſſnvoyíer ',2 ellesyſhpi,

onñlcliuæyfuit ufluellèrſiizeut

leur Procez.- S'il “njyuvoiflefuit du treſor,~zſſl[M5- mut-iereſi è condamnation

z u;

l
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ſerait.- uiätouraleñ-Bobeſimieïtrxez

donxïilſzinſyi aimait qtÎÀ-Jſiflſj-_ï
il aëpaructïælapzæisdſſub B

langex~quigüſſretendsqu’rlletëltÿ‘

ontñfizrſeſſruneſſ' Memoire-z;TEL-fly

omptfislſſ-Ï z-xjoxt-líràætes ,estam” prouvePuma *les-L'OM

duirc ËJËIZPÊJMHÈE; ÉTÉ; “s-*t-Eínñz;

î. 54k' J -=….—… -K a"

..M ...ñr _ *:;‘.—’,Î., Pſ Ê

!une Neuve/les z

~" 'L-IÏÉLIÏÎ

Iíſiîïÿ-"í ?HL- , ÊDîÊ-:ë-_ſ-g. ,Haynes

— à; 1-6*: …z zssNQäſcfilbſêîfflf-î
ce PÀmÎÉcó-de \Sa-..zlk/lsaÿefléſſſi'

EzlarshoIiqneieLÏſi-Däzïéfflëaæxziffléd

à ſſalaëzveza oùsellqaëidstïn-í

quclfflues;jourgpcïadanezleÿ

. LSI l

,r3 .Ê*n‘—=————



 

quels avoit SUg-lrſſfi

mmtée' ï ptés- dezïquinzn

eenëia ËEſpagtmolx-'Yxqui 2-: n'a-ë;

voient-eneorerpâërejoinrlre

depuisjla baæaillezñdcz 'SALES-z

goſſe.; a Tombeaule: Tres-Orme

témoign-Oienç 'dm-ier- grande

ardeur de combattre.

PluſicursſOfflciers ont
écÏſſſſritct‘ qlfeilëeä trſſavoiſſcſſntl ja

mais cstë míîeüjçſïëliäbillées ,

mieiunnourtries ,~ 8c. mieux

payées 6c \qu'on amzeïiou

veu: trop. loüerzï-leë- ' - e 6d

Patek-endormie' Mon-ſieur -de

Mcndofſinäſdï &ou de** M:;lè

Œomzteâ… .d-'ó-Agæiñilza 1- -cyir .az

Z :115
ï
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vbimr-“idoufixëzrstmäsſoins: pour .T, qucææërſlîzïznnéà

ſſfueï pourvûëe-:abondankó

mem: de &toutes les-choſes

neceſſaires. 1 avance que .- de

rien mercy-faudrai; .IJLUÔÉÊ

.' 'YY-Z “jflëîîuíkfiëflu Y «zauv-ïf;

Extrait dîune ,Lettre3L \Ln L9H1' .

.z :L-LNOVÉmbÎ-ctcœx *Mz-L

~ — z - u v

~

.« ' l l ~ 'TK-î 'Y-:Ldl

a UnCätdricrarri-zæë [e184

au ſôirza -rapporté quel-Dali?

tbiduc. a-Uecixoîo o . &Che-ouux

avait-paſſé ſis-Pkgſbranz', mm

'chant-î grandes jaumëcs -ucrs

Saragoſſe'- ,- que lîlnfëznterie

dd_

o

Q
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à; le .deſert-f, Ãnnëeë le,

ëquele. 2. 1…" le;

Je Staremlzeg qui annie paſſe'

le» Xarama, qui tombe dans le

Tage xpreſs' dLdrarzjneË @en

açuoit fait ſrompre-E .tous r les

Ponts brzffijr toutes les Bar;
ques pour retarder eeuacſiiqſiuiſi le

ſiziæiozſienſit; il aFuoít fait enleë

Eben toute-Ir lesënzuînitiſions 0:

leurs, *vi-urc-.tſaleffl Tale-hole; , _y
ganrlaiſſéſeulemenrqueſiïques

Troupe: pourcacher ſa TUVALU:

If." Tous les Rebelles quiE?
tozſient ruenns a-vec FArclzzſi ſic

_s'en retournent- olevmrſme ſidi'

Êrzí: de tout ce- cſui Teſla” il:



27-4T
g-ſſeuyëxÿbul iuteuuffouuezſi* ,Wmuſiniereäſſqſiræíilî-rfëän Jÿïlduëeuvräiÿïv

duoiuîâ Menu one-Expos

pëuYE-Dc-PHTBXOr-..jíñrhgine le?

@aſhilluusuwrpourlëzälrtbeduezî

àäcæuſèñddsſæëcrflë-gæïsèw*: de:

mieuíæïxzïr--äë “ste” ~'—~.ſ‘~'róu‘ 3S4"

Quelques” jours "dv-mi" 'll-ur

retraite de — Tolede , ' iljeuk:muſt: àla Comedie :oûäquêlæï

que: - Lflſſſſïäçſiegïïſiolÿſiïîfleî- pourvu”

fiuffctirir ales*deriſz'ons' que fui fd

ſur-m de- Plæilipprïſi V": 'JqueYÎÎ

que: Auijeurssſi 'zſilfleu-tueren?

17-0115: V î-Ë tſr,- :zzïävſiçç îzſiîëï_‘.1-l«‘=(:“—.i"r,.

a -ñ-Y Au \ſhui-ru >Mdefzîùl—ií?c‘dvoËz-ñnr'emóuen”ëïDoze"-HrlÎ-*

\



!Quiet Gefdoncæ ;Direíltutëdçz

,de zceètezÎçÎille-zpæltgu

demandant: ÔÈQÆÏSÀIſſŸ-…Péwlflzfiër

poin? rançonquesflzñfimmezh

óſanſiaſſaa 5;.. ceux. .ñqulz~: :les

emporÿqieotfldreut rencontrez.
parfflñdÿarÿrgde Don-zFeliſi-cia

ma, de [Iraq-Entente, qui les leur:

lçsenwÿa au Roy a:

ilfièttſcore .deux Golonols Priz-ñ;

Feu-rs- Læ/“WÏJÏŸOÜÎPWÆWÀ

taz-,Ies _ Homo. Riſk-IW. aMajeflíſſgílïllerepondit quŸe/lex

les firme-rendre viceltg qué

a-voit eſté forcé de les donnez-É
auXLEhï-!Wiæ-‘Díezqk.ſiellefut

leutñëe-traäte-;Êlfe
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envoyaà leurpourſuite 4 o co?

_Chevaux-des meilleurs qu'il

_y cust dans ſim Armée ,le 'Commandement deMctrſſs -dſſe

Zerezeda ‘, da” Car-villas' ,

Malawi, E9" Valle-jm v. ‘

. --u-g. _ .v q… -

‘ Sit-Majesté Catholique

a fait Lieutenant General

Mtlc' Chevalierde croix ,

_Bt luy a donné lÏancienneté

ſur 'ſes Cade-cs qui avoientñ

esté ' nommez Lieutenant
Cenëcraux Ÿl’hy ver dernier.

S. M. C. luyaiiglonné en

meſme temps. le comman

dement … des @Troupesz Î de



a @zz-nir a;Naf. 177i

Navarre-fous-Mr le Duc de

' Szïïean-qu-ifflën CÛ Viceroy,

Ge_

neral. delŸAnnée du

Roy' en Catalogne .-5

-._ i _du 30._ Novembre

Torreil de Montgri."

U
.m/

ñ; “Naufflvcigæ dans Ie [ng/s

Fnnèmzſi' Ce n'est [Id/S a-Ubír

pci-ola le_ temps depuis que no:
prcpdrzztzfs Onfllrlſſó date qui rj?

Mſi commencement de ce mais .,

de sÏestre mis eſin aſia: d'entrer'

en action. 1L4' plus grdnzſilelæczr

iii* ſinoſírc artzſillerzſic' cstſſaÿrzſij



@Yñós _

Î-Üëe @ÏIËU/ÊÎÏÏ. na? ïſhbfijÿdiæïé

ŸPÏÎÏÉËZŸ "FWM Mp?affïPëW-Ÿ
ſſqÏë’z~I'flz‘iD.Î_’ÂÆ~S²’Ÿ'T-ÎÏH}ËËÏ

Ïepdñzctíuësï Âàns Je! qàëzrſitiîëïïrëz

JESEÎÆXY-ïroflâ dzïe²vTëÏ²îÜ~f5Ã5

-ïzzent duJëëWÉÿl-m ?JSP

nozſſæ avons tméct râle - de 'CA-ë

'ZMIËTÏG juſque: dans la plaine

de Calonge. II rcj/íëeencore 2. 2..

Bdtdzſi/[ons 18E »Efiddrons

Êjqindre. Le País qïëfizftèaba

'la ce qt.” lin' dfliívè dan? m;

.temps 0è ſcſſzmóloitîqüëil dust

'ËMÔÏW ëñóíirkſttjefilíeſiſſ-IËËVZËÏÎ-ſi

-dæëñzëlæzëzzÿzfflazïîïedçóæ-“ÉY Jà-"ägûiæëä

ge-=s7~—ſiïſiñëî~ſziſſxîſiſi'commëïílſiii’à

r

, ..r- ^,'td-ñ-'~<
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MÊÎXÀÃÊÎËPËÎVSEÏS: paſſagère-speu lççrñçdvèltÊñ-_Mil neófautzpuç

qu-Ëëlaz-'MEW luÎE-z.;

ggçæuïiiauæadvmffliquelqucsÿâj…

gncſintde. vie. ;NOM n'ayant

  

ÀMMCWÏY-rënou-UEIË .de-Mr de

,Srziremberg cré-É» ;me fait

ereoizreſi-quïilñest-,emare cn-Caſhle

l? Qïſſt. il n). …a P46, .long-temps

qu'il doitrläzvoir,, quitte... Peu
deñjours zuoiçsñeelqiiïcſſirons… E

,ï.…ñ_ > fxfijw *z 'Î'd,__.'._. u A

.. Un. Courier* qui arriva

le. 5…- ÊRÊcÊmbre Vittoria
IËPPQFÆäëſizHPzÊ-ŸlŒ-.çEMP-WE

ancient. Ûnſſiçïémçfiç -'ë.e'va.’í-_…

zñ-.ñëo-;Novsxñj
\. .

^

d.
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bre; que cette *Ville qtfils
ävoient choiſie pourſſſalſite

leur Place d'Armes; , 'avoit

esté abandonnée avectant

de précipitation ,que ne

pouiiant ſauver les Maga

ſins qu'ils avoientrnis dans

?Alcaçat 5c dans Pluſieurs

maiſons, y avoicnt mis le

feu , &c placé une mecbe

quidevoit faire ſauter ſoi

xante barils de poudre , cc

qui autoit détruit ce Palais

dnagnifique. Mais queles

Î-habicans y estant acc-Ourus

ñen diligence 'avaient osté
-lañmeche 6c esteſiint le feu;

.. qu'ils



'G AME. .A .NT. 2:81
Qu'ils_ furent ſi» irctríçcz èoſinj

;ſcſi les Ennémis qu'ils pri:

temples &tunes &qhargcrchè

leur arrierzefgärdç, cnquóÿ

fis furmcíſecondez

.ccm Chevaäuypîquè- ÜOIÜ

PcdxoKonquil-.Io Faiſqic” ed;

ÇÎÊCÜËPÉÇ uneîlíorçéí'que ïièsrfixîlſſueiäxfîèsfflgficÿofidfi#

Pap 3-?- 5d ſſzÏ 'E116:î Que Mfldÿ Mzzäiëjdrqiuÿ

éomnaañrädôièè d'unnœud:de Gpvælëíliſi-ëpëlæxgkä

iäîcſſtdmlhoäëſſtflahoîÿïflfiÿîíä

Paër-zuîzc-rmätmhîezffiîcäééèîäïë

dDuzcÀlñiE-,gÛMHËRTg-næïe”

elpÊavaMieRoir-Êpÿffiqffi

V A a



W
cistoum'_ ;QmTdiemñïſſíÔ-;ÆW

'îzïëuſicoisïlëicuäqszd’ffianjzi'es.j

&îzâ mcwæqælæogdgneæó

dQIÏAMËŒHEÈÛGGmÈÏBTWÎ-ÎË
woiſſtxÿdïàfidrdë-æinvestè ice

RÜRÉËdUÏÇFÆIËUÃËÈIÔSÏ castez

afin. ~ ufiï
.ſoxÆiÏËŒnſuiñcM-yteixiaäè

îlïçpée âiïiâ mainkí-ÏR

Woitobligé ce .Reghhcnt

âzzfi: rmdjrerggzque tout-Avoir

“eliîc-í-,pri-Êdfflwisrlesûolemnÿ.

jææfſiqzuíauxäîbſnpoticsä

.g î :Sidi-Oiſ
Îfvcſſſiéiflètílcoup. desèliägcn

General

i :îäſikſixî



A .nPSB
mxâaûffiërofibîmÿôÿaun dés

çzchdxmcm pOjäv-..cähcrclïct

Irsäaghgcíîqflc M-rzñde NM;

 

'ëicëjoÿzrnfævoiopû faire cmpoërw

ær &que; Elcà-Häbítantsë $

Yoííznc piHezëÏ.-;…>qucÎ…-ccër &é;
Éächcmîem. ëzltsíèuäziigca» de

IES Ïæpportcn &anais Placeä;

mais-ïjqufflils furent &confia

:-Hints-dé les algandonnct
.de- ſe” recircra: avec uſſnſiè

grandcffprccipitatioi] , ctMr

de Vallejo estam: rcxzcnu

ſurſcs pas pOur-les charger.

le Marquis de Lanëë

çarbteïzquiî ñ-;Féstoit -Îçdistifl

gué.en .plu ſicmzsſiaçczſiom

Aa jj .î
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pendant le ſejour Îque-les

'Ennemis ont faità Mad_

drid ,L6c- cntrauttes. parla

défaite d'un Party de cent

.quatre vingt Chevaux, est

mortde maladie au Camp

de Caſa Texada. .Ce Mal:

zquis eſtfort regretè_ ;ñ-;z

and) _ =,,- i1… î .~ .v4.1

_Extrait d une_ Lettre_ _de

ſiVíŒQſÎ-?Ldll 4H12 '.3

:.5) Ç;~--ñ-.Decembre.-Ÿ.:;. .-2
. _-_,.

. | 5 ~

1-0- .- :-Sale cg-.Ti-..Xï- 2:;

.' On? vient ’ j d'apprendre

'ſdf-ml Courier dërriruâ de

-î J *

- — -—-ñ-—-.~.ñ…ññañ~=ñ



,ïeyque les Ennemi

ſeefe-tiroient en Arragon ,' que

quatre Regidorsñ Deputë de la

“Ville .eſloientſi arrivez au

Camp de Talavera le 2.7!.

Novembre baiſer la main de
ſdi-Majesté (Tele9- faire préſi

ſÎ-nt deſtſix' abeille-l PFL/ble! ,{:qu'on) arrtffla le”. 6.' le Marj

finis 'dÿíraeava- ', «Partzſhnctz

dit- on *déſiilhſſrclviducg . . ~î

Sir) 71.". :z '=.Î"^í‘—'" :r l] ſi

-zjzyÿa BŒJ~’.Î”.?².”S;-ſiliî:,P{ :I)

--ÊÎ'S',-ñPſi‘z~'ÎL.-DF5ÎÏ’ŸÎ²>ÃTËT Y; ÎctÎ" al …

P l' T ï ' '

'to,_

\eT-Auo?
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;,- ,IÎFVËJKPSËŸÏÊ Ãſÿïſif-íz ~ —
'\ W,1 h n.. b'.

ſ- ' ſſ-_ón 'dire

pour .blſſaſmerſſ -Ôua Pour?

jufliſiózrï ùh ‘ hommeïîa-Ï

meurent-X- dîuïnè ?fexñſhëï

quHï-ñïurôit ſinÿſſïÿëaùîéî

.h A:-ſſzymljña



5.x JMLJERCURIE

i; Article? des Enzgmes, "ë

Explication .d'uneEnig

mequi arparu î

,- . -iinezcplicable, -. ._,- I

Je_ coriticm relu): qui Porte

'Cc-lle qui çantiçnrcelzgy (Fo.

C'est _le- Soulier' .d'une

femme groſſe. *Le Soulier

,contient le Pied , qui porte

la. femmcqui contient l'en'
fanc. dont Iastrucîîpircpſſcufim

;E arte ouï-tant dés au 'oui'
,P . . 7 _

d Iam. Sa teste qui ñ contient

;l'œil qui Portez-A plu: [ain

qzíaucfln
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Il

GAIL-ANÏIF.. ;i9

qu'aucun Mouſquet_ ne porte.

Ceux qui onc deviné cec

te Enigme ſont-les Femmes

flzeriles du quartierde la

Place Maubcrt. Le: EMari

abſent, , s’en est douté. .Le

ſpirituel Cordonicr , mſg;

tar #lirez erepidam_ ~ -~
. x

Enruqyſhrff-Efiégme&FA

— , [ix, dan) le mot est m;

zFdgaï.;
4 .- a .>— Ie PäfMY M.;D².- M; î

r_ ,. _ufſp .l ’ -_

ííîjEſojëî-ſſpj e. ÎFjaèztèzzïzz-Çeî- 'zzóimzzm-Ïzz” íæïſſàchifle >

. Ec'
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&zo IMLJERCUIRIE
Efflſſdient róziſoſinzzër

'zzeïíípnrlézf ÎEÆZZÏZOÎ_

Mercure té” Enigme &ſi

galaxie-EF äëzdíize

.Anim-e Œ fait "aimer,

une dmc; de Fagor..

Noms de qui ont

_deviné .
. A \ _ï

Ifaimſiable >ſſ, ſi Chevalier

dela ruë Travcrſine. La

Petite .FrílLeuſc-r. . Fagptin

fils du Fagor a. .deviné
Mr ſon pere. Tàhäífiïïctc.

DaqSLlf-Ëlchambïſſé dëAhx

. i J î ' i' ſi* '

\

— ññ: ñ. .- ñ--ñ-J



il n Y a ,Fagotê 8C Fägêiî

Lïpfahte . l’êcla+
çaſſlîſſtre

-~_' *ſi @AA \~=_.. ’ -

Guenegaut. -.— ’

e _ x E ,NN Q

Pa): Mr ſſŸde-Vacena. .

il ‘l A. peine-nya qniÿéſſ le

Coche ~ññ T

,E72 avc-mére ' _de frait

ÆËMEÏÇMÏE donne

;~~_-..
- -Ï--Î ~JËëÏîÿFëgdëſſſſíëëfflîlŸſiîîïî"

en broche. îLa». I\ .._. ~ . 2. _j
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332. MLJEJPLCUJRJE

Autres Noms. ~

' Au feu , au feu, un.

ſceau d'eau ſur le Fagor ,

il mettra le feu à la che

minée, Le petit Cerfde

la rue' ’S. Gilles. I.. de

Moineuſe.. .
\

M072 riwzlſhn; qffirzſit (57

fait comme. uit-Fagor _

Par ſimpatlaze enfin a

devine' letmot,, e _,—

4 ,.

7.- .
k U ſi



GARANTI'. ITS

'E N VſOeY.

(".’~ ~ ſi

~ ParMK des B.. ’

Quand Îzzme- d'un'
_ Fóſſzgatës’ezzſidme -

U” fi” 'Uzfórzſëſês [ièflsî

Le feuÿquzſi _braſſe dans

771071 &Z7726

Nefait.que) TEJŒFÜICË lès
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1
.q - . 1 _\'

, _ v .q

ï" '- Par MR de Souvctíÿ

.Xx, ,

…y

ſi? .l b'

Jde-ſhi; m) ciel ,ere fair,,

_fixe la Éèrxje EF ſit”

\È ,~ _ - Je.

je Îzeſuzſis pourtant rie”. ,

_ jeſùis tout

1- Jezmande.

ñŸAUTRE ENIGME..

Cëïîzëz:
fflwerorfflge;

'îxñ
~ L.

*gf* …p.4
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Cÿj/ípm" mo) quç-fimt1m

' cm6/ eſclavage..

Pcſéæ ig! les_ mots- .ñ, 172e”

710m_y trompe{pm',jg

C?ſiſur mg):que daïzm”

- (EPM ‘ Ï

On .Few-vré en. dzſànt

merveilles..Iſmffldeflte me prend(

en--vuidmzt les '
.> bazçëçzſillcóï… __ l.. 1

Nul m' me Wait” chimie,

':».

ſi” “ſſ-:Ÿflîfltdèeflæs î. ~Le? q; bien; j,, ppetzent ~ ſiſe;

Lie-Père, (Île: Lie-We g

'ZI "IA

I



'zſſzſió IMÜEJRCURË

meſſrflfld.

Dans lePlngſirjeſhisz ‘ſſ _ fieuſh , .

.Et charmante_ dans V ln

~ douleur 3' . —

Dnns le mózlhenr _tres

l
dre eue,

Dzſi/zgerfte garé le &an-a

beur. -
Enſin- pour ~lesſi mortels

tropfràmpte on troſz_ _

ëjnrdz-_ve - --î

[Avec 'e la ~ mori l_ toûjours

ct** 'ſſctſſjſſſiafli-ve. _ſi;_

A VI S3

…— ñ _ _ ...
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ñ ~nz>v I S.
ne_ 'ſi v k

.,, .

Les nouvelles d'Eſpa
gne ontſſzpris--la place de

pluſieurs bous Ouvrages

qu’on>mi’avoit envoye-z z
&- que je .ſiiiiſſ contra-inc

de, zrctranëher. [Pavois
auffizpromis dïanîîs le Mîeër

'îcure 'plernier pluſieurs

choſe/S «queſt ne-VOLÀS

.donnePDùùc-;mais jevotrs

donné une Bacailleqgàê

gnée que je ne

._ L. .
, .



-—3-5z,—__~r,”_v~,~q—1.\[ï~Qçï~\-' T'~" ‘ ï

'M3

point promiſe. Ne vous

ſâChCLPOíDſſti-"ſi Yjîen 'uſe

;ainſi dans la ſuite.; ſeſ
.pere- ſivvouèâ L ñdes

choſes .quiî~~-N~a-u~<zlro’r1:Ë

mieux que celles ?que
ſaurai -promilctc-SJÎay -tàne

des Relations; &Eſpagne

à' giga-Er JŸÎÜÎŸŸÎËËÏQÛ; _mè

ſnisjje lai éípläſcſeïîpoux

*Vous avzertlir' Îey, uëon

?ébntitäüefd àF-?ÔQHÛBŸKIÏËJ

Tgu-Iîeazçflaólæcïſlécîfflëæoufc

ele prctemieË jour»»HugÎnËojz-_,;2;: 412:4 , 'NT3

a_z , ï î 1

- ñ - TÏ_-T—- _Ac-l
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Suite… des v-Nau-zzelles v

_ d'Eſpagne. , ;

ſſ Les Ennemis cn _ñaldandonſi

nant_- Iolcde_ ;pour .prendre

la muccŸqcPArërazgon , ont

diviſé [cui Aemécicn dgffcz

tcnS-.Corpsg çbſcrvangtoûz

;ques ;de lesnucczx-xë äpzunc

difiàncc«quiflnc leur .oſiast

as les_ moyens dc Feutre,

Fccourir l_cs uns les autres ,

cn cas que quelqu'un fust

attaqué. Ils croyoicnt qu?

-ilsi pourroicnt cflrc- bar;

cclcz par quelques détache-z

I . Ff_ ij

k

ï



340 MERCURE

mçns z maxs 11s nc _coma

\aient s uc. ſonFaire dcfädéctlluarchcs Eliſez

prompccs pour les attaquer
avec-coute lïAtméc. ſi

’ Lc Roy d'Eſpagne pou;

leur ôter lc ſoupçon “qu’on
pufi les ſuivrb ,ſſ- eſioic 4H5

exprès avec Monſieur dc

Vcndoſmc à “Madrid Pen-e
denc que lcs- Troupes, paſir

dïffcrcns Corps , déroboicnc

aux Eqncmâs des matches

Pæccípirécs. S3 Ma-,icfiécä

tholiquc , 'avant ——dc Partir

ordonna au DéE-achcïmcnc

de tous ks Grcnadïçrs de

, -V-zü



j G-ŸAILANÛP. ..zu

l'Armée 8c dc cent ' hommes
çhoiſis l par Bataillon - avec

trente -dcuxï Eſcadron-s de

Cavalerie 8c dc Dragons de

marcher le plus- legerement

qu'ils pourroicnr pour rä.

chcrde- joindre les Bone;

mis. Mr dc Vallcjo reçut

ordre dc les attaquer* par

tout oû il les nouvcroi-n

'avec douze ccns Mäistrcs

qu'il commandoit ,~ afin de

les attester.

- -î Aprés ces' précautions .

lc- Roy 6a Vcnrloſmc agri

vércnr lc ~7. Decembre à

_AlcaIa-,e oû ils apprircnl
r e @Pfiij
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342 JMEJEIIRGURJEÏ

quïl y avoit à une heuë de

là .un Rcgimcnt des Ennc,

miä. Sa Majesté ordonna â;

Don Fcliciano dc Bracaè

monte d'y marcher avec ſa

Brigade..)- Il ſit- cant” de_ dili

gence qu'il ſurprit cc Regi

menrcîsa le fic Priſonnier. ?

LETTRE

DE ſhïï Majeſkſſ Catholique

_ à Id Reine. '

Du Camp de_ Brihuega ,—

. z 7 zIc 9 Decembre.

v - .7 4ſi ' î-*Ïïîïſ

ffe "vous dépêche q” .Courſ

a 3-»

, ...

- -

_Haim-J
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fier pour .Tous i apprnndre p. une*

no”Welle .auſſi agïícÿhle ùqæïmæ
Pbrôäntcſſà- Nom: 'ven-Has flirt

bi: Batail-Iorzâ_ ä* Inèit Est”

drkms -phstznnicry de guerre.;

Nauru-abri* fçiÎ-'ſdonmr [Mſi
ſàqtïdgrís *midi Bfihüegd ,ſſñ

*aprés -l’4-Uqir’- battu route' [ci

Ômzrîníè «añ-vec' notre 'Canaria

FLCÛBTíCbC-ï Étoimtjiart petites'

*(9* Ic:Eïzneiizi: dwoiënt retrait-d

che-mcm' fier' reträccbemcnr.
'Lëſizffàire a' eflífiarz dt/Ïïutſiíc ef

*a duré plu; de Jeux beur” g

mai: "enfin no: Tronpes- Étant
cnfrëeídarzſils IÆWÜC de mazſâh'

4*”- matſizn —, (y- lcs Ennemis-ë

~ Ffüÿ~

ï



JMËMIÊRŒURË

fêtant retirez dans un retrun.

chement !qu'ils avaient fait

dans I4 Place , on: battu I4

Cbamadc. Il n'y a eu aucun-r

contestation auſujer de Ia C4
pituldtion , puzſcſipfils ont pra

pqſÏz d'abord qu'on Ie: reſutpri

_q/ônnzers Je guerre , ceqm eur

-4 eflíaccordí. Tous Ici Officier:

Gencrztuaq Anglais ſhut d”

nombre des Priſânniers. Ce

ſont Stanhope, WÛIIS (TCM.

peut”. De notre côte' 'le Mar

qui: de Thau): æeflë HeſſË à Ia

mai” ,' de celui des Ennemis ,

Carpenter est bleſſe'. [faction

a ëyîëfbr: chaude , ('9' notre ln

— l fifi..



“GAJLANT- 34H

fanterie a laden répare' ce qu'elle

fità la Bataille de Snrrngoſïes?

en fdustm: des mer-veilles an.

jonrzſlnci. Des huit Bataillon!

il) en a ſept Anglais a* un

Portugais; mais à [a ſhlde d:

laïRcine Anne. Les bnitîEſI

cadran: conſistent en trois Re.

51men: de Dragons (Fun de

C'cavalerie , tousſdnglois; c'é

taientles meilleur” Troupes des:

Ennemis, .

17e joins à cette bonne non
'vſie le , laPrzſtÎ-.que fit hl/efñBſdq

ramonte 5 däln 'Bataillon Alley_

maud. - -

l Le Comte de Srarembezg



I
\

Y

'S746 MERCUIRLJË

s'est avance aujourzſbnz avec
plu; de quaríc mille/zbmmeszſirä;

deux lieuës ctdëigr, ſióievànl* les

d'un que ſen .gy en, appàrcmä

'unem- paurſeeonrir .Segnhopa z

»œ 3-.; ..i

3 'Le Roy tPEſpàgne. eſianë

parti lc 8- aumarin de Gun

'dalaxarañavec rïoure ſa Caves

ñ-Ierie Pour donner ſur l’ar—

:jetez gàrdeïdes Ennemis,

eur: avis —_que lc General

-Sranhepe effoit clans Brihuc;

ga ; il ;par-che droit- .5, lui

Pour IFarcaqUe-nmais» voy-ant'

qu'il s'y eſioic' retranché de;

minier: 'à ſcbien dcîffcndrc ,a

4

“e” .
in…
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il ſitmvcstctlr lavllle ſur tout

du côté de la Rlwcre -paroù

il jugeait qu'il? pourrai: ;ſe

retirer ä la faveur dela nuit;

La Ville dc Brilmega ſitujézçî

à. fix lieuës dc Guvadalaxara 5.

&ſl-fermée d"une muraille;

fort haute, fort épaiſſe 8e'

revéruëdune Terraſſe en"

quelques endroits , avec des?

Tours 'antiques &è un Aaffci

bon Château. Aprés avoir'

ciré quelques coups de cal-

non on ſomma les Ennemis;

de ſe rendre, &rfur le refiis~

qu'ils enſirent onïdrcflä pend

-danç- la nuit de nouvcllcsibañ

\



34s = MÏERGUJRJË _

tcrics qui commcncerenc 'ä

tirer le 9 au matin 8c firent

une brêchciqui devint inuti:

le à cauſe des Terraſſes;

Mais Monſieur de Vendo

me ayant remarqué pluſieurs

maiſons attachées ä Penceinï

te des murailles en dehors ,

Îcs ſi: occuper pour attacher

par là le Mineur ôc Faire une:

Brèche prati-quable de ce côg

té là. @Land tout fut diſpo
fé, S1Majcsté fit faire deuctx

attaques 8c donna ordre

pour ſoûccnir la gauche, qui

cſioit la veritable. Enfin on

donna -lëaſſduc-z l'action fur

' __í"î~*.'í’~h"



BAIL-ANT? 54!

long-temps diſpuléa, &Z les

Bottes voyant arrêtez .pau

lc grand nombre 8c par des

rccranchcm-cns qu'ils ;recul

voient dans les ruësedc- 2:0

cn zo pas, ſe rccranchcrcnc

de leur cet-é ſur la Brèche

pour y attendre du renforró

Peu dc temps aprés, Mona…

ſieur lcDuc .rdc Vcncloſmn
.y mena quelques Bacailſſlohs'

quisïérant jointâ cugpoufi

[creux-les Ennemis .enga

gnant .roûjours .le Tac-fini

dc maiſon cn :maiſon-GZ Ha

rcrxanchcmqnt. en @Tartan-z

;chxxncnc , en quoy ilsëfurenç.



.. x

Mo MJÊR-ÜUJRE

.aidez par les. habitans erquí

démohſſox-cnt leurs propres.

maiſons Pour aſſommcr les

Ennemis a coups dc pierres;

ilsÎpcnc-crcnt cnſin juſqu'au

.ccmrcl dee la Ville; , Pendant;

que d’autÏrcS .Troupes comñ

mändécs: à ?attaque dc la_

droit: , .faifoieqc diverſion;
cc qui obîligca icsîizmcmíſſà

à battre ?la :Ghamgdc 8c 5.

capimlcr. .Ils xépugnóicncï

à: _ſc déſir-mer. dèsxlcſ ſoirqôc

à livrnët” wimóïdcszPartrs du

Château ,ſimaiaop les y Obliä_

gea ſur- lÎañvis que Sa Ma..

jc-ſié cut. que .General Sta.,

ï

 



~_ ÜHAÏÙANÏFL'. SJÏÉ

Æeflnbergläavangoíx pour. les*

ſeóounírſi.: Mr dcZuniga .Eu-cz

chargé Tdu ſoin de: faim.
executer. la» Capſitculatièfl i.

pendant :Que le' Roy-.rôc-?Mrz

de Vendome ſe diſpoſait-mi:
,à allerſi combattre ;de

Scarembergſi. — — r . ſſ. z

‘
.

D'autres Lcrrrcepnorrone
rqfle-xſſMr de' Bracàmdnrcïdé

caché par lc Roy , 'em
ſi^chà lc.. General Scarem-ñ.

?reg denzomprc le Pont de

(ËlmdalaxaÎra , ce; qui facilite

le paſſage de l'Armée:12.0115.

;patcher ä-Briluuega: '~'

.. .. .L111 'Líeutenſ-lnl: .ùgcncxffl-al

…,5
~. -~ …Eiji

. :Ji,

“
-~/



6c deux Lieut-enans Cola-
 

nels vinrent capituler. Ils.

conſentirent dabord à eflre

Priſonniers de guerre. On

accorda aux principaux Of

ficiers, leurs chevaux &ba

gages , à l'exception des Va

ſes ſacrcz , en cas ;iuîil s'en
trouvſiafl. -sr î _ " a i

Pendant laCïpiîrulÀrion .5,

can-entendit pluſieurs coups

de canon ;cïzſióät le ſignal

de lïAxrnaée-eñn-nemie.,,avertir ler-General Stànhopd

qxflon- ircnoîtleſſecourirt v î

Le no. auImatin leÎ Roy

fut avîcrritque. les. Enflómis

... -Hl-ñ-…H
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_parolſſoient ſur la hauteur

de Villa-vicioſa , oû Mon#

ficur de Vcndoſme avoit

Posté dès le ſoir toutcla Cas

valerie , ayant prévû que
Mr destarcmberghalſiarde;

toit lc IOUEſPOUIffl le tout.

On rangcañPAtmée en baÏ

taille, la droite- appuyée à

un grand ravin,’& la gau

che â-un petit Bois d'Oli
viers oſſÊt²lcs~ Enncmis-nepû":

rent pas allonger !eut-droite

pour donner une étendu-ë à

lcur- gauche qu'ils connu

'xcnt- que .nous- débordióne

. ; .. gg_ e ..

\
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35s 1M( JERCUJRJË

conſidcrablement par nôtre

droite. Nous avions dans

nôtre centre un terrain des

avanrageux par quantité de'

ravins 8c de petites murail

les de terre ſéche dela hau~

teur de deux pied-S 8c demi.

Noſire droite de Cavalerie
estoirſi commandée par Mr

le Marquis de- Val de Cañas;

noſire gauche par Mr le

Comte d’Aguilar ,__& noſire
centre- d'Infanterie. ſi par

Mr jla; Comte de las Tor.

tés , au dcffaut _de Mr le

Marquis de Thouylqui avoit

esté” blefféla veille à l'a mains

.a

. _ -l- A***
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"Gl-Adi,ANTE; 3T?

6c au- pied ñ, x56 qui ne- laiſſa
jpase >,.. malgré! routes les ire,.

montíances quëon luy 'F415

-ſoir ,ñ de combattre à la teste
.d-"um Eſcadron s leſis Enne

?mislíâ- la» portéedu 'cancton en

mirent: vingt pieces en-bat

ztäerie_ avec deux" mortiersó

de nôstre costé nous en mîñ-ñ

mes M... pieces.-Sur les deux

heuresñ- 1a- canonnadce com

mcnçantde parc &- d'au'

.re, le Roy paſſa ai la:-d~t_oi_te-,

[contre laquelle les Ennemis

&voient dreſſé-une batterie

de neuf pieces ,ñq-'ui ſaiſoicnt'

inn-feu .tres ñ-vifiï ly-ionſicur

' G-g i), ~_

P
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de Vendoſine paſſa ila gau

che 8c dés qu'il fut arrivé

l'Armée marcha. Nostre

droite que le >Roy condui
ſoitſſñ paſſa un grandcravin ,

'Sc feñreforma en preſence

de PEnnemi du coſié de

~Villa—vicioſa,qui a donné lc

nom .à cette Bataille. Mon»

ſieur de Vendoſme estant à

la gauche envoya .ordre à

Mr Mahoni , qui com

“ÎÎÛÛdOiItlÊ Corps de Dſa.:

gens de marcher augrand

…trot , 6c de gagner les ~derñ

r-icres des Ennemis pour-ſx,

cilircr-la jonâion de Mt .de

z' J '.

_ .



\GAJLANÎÈ- XM*

:Bracamoncé x, qui arriva avec

ñmillc_ chevaux_ 'préciſémcnzc

:äñlëhçurc qui luy- avoir; esté

.preſcrite dans lc: temps-ſql”

:les deux Armécscſioicnt aux

—mains. (Smc précaution

nous donna lc may-cn dega

gncr lcs dcrricres dc-lcuzr In
fanterie ;oû laACaſſvaleri-czdc

Inostrc droite avoir pcnctréi,

en rcnvctſam. Faîlc gauche

.quîluy, cstoiroppoſéc. Cet

.tc Infantcricninfi cnvclop:

-péc , find cs cffibtcs. du valeur

fi éconnans qukllc_ gag-m

même .du terrain ſur laznôè

zre ,:cc quLa-…fain div): da”
A
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quelques_ Lettrcsñ , quëelëlè

avoit plié d'abord. Maſs; en

fin les Gardes Wàlonnes'Eſpagnoles perccrent- les

:deux- Lignes 8c* l'a Reſerve

ëdesëſiEnncmis ,-65 renverſé

-rcntun gros Bataillon quar

-ré au milieu duquel eſioit

:-Mr - de' Starembergu.- .Les

.Gardes du Roy avec le Re

giment de a- Reine com»

mandéñtpat ' Mr-lc Marquis

de Reaucour, penetrercnt

'dcuxz fois le. centre des En*

ïnelnis ,:85 il ne ſe ſſcroit_ pas

lëauv-é un homme ſans la
nuit qui favoriíſia la retraité
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ÏCÏAJLHANT 55"13?
dſſ’une Partie de cettehlnfan

tñeric qui ſe retira avecipre

cipiration ’du collé de Si,

guwçaa' .Ç‘ i "2 :ſſ
. ' Il nous cſiſi resté aveflcñlſie

. , _dir- -n-æ--wç-ffl

Champ de Bataille i,

piéces de canon, deux _Mor

tiers ,, 'tous lesñ équipages

&Artillerie avec quantité-de

chariots longs , attelez cha

cun de huit Mîulcts z ces cha

riots (ont. n-ommcz ÛdI/erts

parles Eſpagnols. Parmi les

Bagages-Al s'est-trouvé en.;

vironv huit mille ifuſils. Mr"

Mahoni a pris d'un autre

50W? IÆCBt F115 Mulëïêïhïïé
, a _

L** .f
cîaïſſc œ..., ſi
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gez , 6c les Troupes ,ſe ſont

enrichies du butin 'que les

ennemis avoicnt pillé dans

la Castille. Un Soldat couz

rut' porter à Monſieur de
Vendolſimc, unEtendart qu?

il avoit pris , 6c refuſa l'ar

gcntque ce Prince-vouloir
lîuy don-ner S il luy dit enluy

montrant une bourſe pleine

(l'or , 'voila te que I'ongagne en

combattantpourſim- K0).

Il est demeuré plus de

quatre nulle hommes ſur le'

Champñde Bataille , 8c on a

fait crois mille priſonniers,

parmi 'leſquels ſont Mr de

,Bclca_fiel,
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l GAJLANT; ‘~ aie;
1 .. i

Œelcastel , Commaudanr

Troupes de Hollande ,ir-Mir

*de S. î Amant', Licutcnanrs

Generaux, &un grand nom#

_bre dautres-Officiers; outre

,dîeux mille trois cens autres

Priſonniers , preſque .tous
Cavaliers , qui ont esté pri-ſis

par Mridc Vallejo lelendcñ

main de la Bataille. En ſor..

.ñrc quede ces trois journées',

nous avons neuf mille pri

ſonniers effectifs. Ily aquans

tiré_ de Drapeaux ,‘ 'd'Emi

darts , 8c _dc Timbales ; on
n'en" ſçair pas leſinombre;

Parce qu on en apportait cn

H h

\
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cOrc-Îlqrs, que; zMſËç ;Çggçÿ

gœqst parti-PPS!, gpfgrrép.

' cc, détail. ap _R_Qy—.__ , Lot_ _Igqlrÿ

ſa Majeſté :Garbqljxqëïc l'a

déP°ſŸhé,:.Q11~DG:ſSZ-®YPÃFP3P!

nonzplus au ñjîustç; 'lg 311x911);

brc .dci ,moſſs ,55 .SÏÊS ÏPÏFÏ*

ſcz , can: du coſi? dcëenncz;
mis ;que .dc cçlſſrxy des 9g,

gnols ;qui ont. perdu J30”

Pedro dc Ronquillo , tué

dans .la Bataille , &ç Mr lc

Comte dc_ Rupçlrxxondc, 1c

premier Maréchal dc Clamp,

&Jedcrniçr Brigadier , mor;

dps-bleſſures, quſil- aYoiç _Ircz

,1 _._i4’~ r. ~ ..~.

. ' '. .1 ' ',

.‘~. * 'ï

. ~I-.'t
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îuës la veille à la priſe de

. ‘ "ç '_ . h

Ërlhæxîega; - *‘---

ë Mahdóañ póùxſui.

\ſirojt Yivcnz-ent A le _General

Starembctg &on aſſuËeſſ-quſ

il lſavgzſiiſſtîattèiñt, 8e Fait fonctíü

Înèr de' ſäiſërldíeë ou attend
une eóùijxicï ,op-Sue elïtîeſê-S

cl,aiſi_rçîë8éëla'îfin de cette gîrïanäſſ

B'è—‘²ffiñëx_..*'1u?:ln -z-_À

.ÏÎ PPÎeîÏŸÎŸP-Êîëïäîîëëj-îëîîä

encore* autres* deux malle*

hommes tigres-ja déroulés??
43E: CULIEËÎ 1:5.: -'> .ſſ":';.'.-' n()

însë": clamp agzts-Jj . 1333;:.tctíſiî :JICVQË) 5H7": n ;ſ23

nt . lſſM--Z .l-!zc ,…,,__,zza . l' -

d. _UL --N~-. L) 1

’7l

'P1 f*:
*I*
R]

il
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q , . .

Ëxlmzſit d'âne' [delire &le

-'*.; :Je-vant »Giranſſnegæ- , l.

.
'

,. .. ñ l …

Mr le Duc de Noaillesî

alla CAMP?? lſiïzlîrÿse-ÈQPŸVÏÂF

&le ñ.- &-5 Wçaùñixïxïflzí ;Sîiz

tonne *z rouslgçs Miq-ueletsœ

Sommetans des Ennemis,

voulant diſputer un_ colléla «Montagne ,. ont, red

pouſſez, 6c défaits par. Mr de

Planqucz <5 ~ . ñ:

On vient d'apprendre dci

puis cette Lettre que la tran

chée est ouverte devant" Gi

ronnc, 6c que Mt le Duc de

1135i ~ -

_ à
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